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libeaudeau, du No І 
nt d’être nommé ofl 
léral de notre joiûj 
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ide popularité et K 
tous les centres de і 
ce un succès compl

Du 1er nu 4. frais.
Du 5 au 8, pluvieux.
Du 9 au 12, chaud, clair.
Du 13 au 16, période de vent.
Du 17 au 26. frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 23 au 26. beau.
Du 27 au 28, menaçant.
Du 29 au 30. brumeux et géné­

ralement humide.
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politique le gouvernement

TEMPORISE DEPUIS UN MOIS
LES EXTRAVAGANCES DE M. KING 

METTENT LE PAYS A DEUX PAS 
DE LA RUINE DIT M. MONTY

LE CHOMAGE 85, rue Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau : 202 Union Bank Bldg.

Patronné par la Royauté.

Le 6 février 1925 le conseil 
des métiers et du travail à 
Montréal faisait rapport que 65 
p. 100 des 48,000 membres des 
unions ouvrières de cette ville 
étaient sans emploi ou ne tra­
vaillaient que quelques heures 
par jour.

A Toronto la situation est 
très critique et le nombre des 
chômeurs est plus considérable 
qu’en 1924.

Il y a à Ottawa 3,000 pères 
de familles qui sont sans tra­
vail et qui font partie de l’as­
sociation des chômeurs ft Otla-

est indécis et fait prolonger le débat sur le bud- 
le sort du projet Petersen dont 

politique. — Sir William
P. Q.(afin d’être fixé 

„end l’orientation de sa
et Sir Henry Thornton. — Le débat sur le 

Jget nous a déjà coûté un mülion. — Après deux 
is de session il n'y a encore rien de fait.—Sir Henry 

volte-face? — La canalisa-

sur
Tél. Queen 2214

BANK STREET 
TAXI

cîDEBOUT LES MORTSL’administration libérale est dénoncée à deux assemblées 
à Hull et à Sainte-Anne dimanche dernier.—Aurons- 
nous des élections cette année? — Pourquoi les Cana­
diens s’en vont aux Etats-Unis. — Le bloc solide de 
Québec. — Les 65 députés dorment et attendent le 
prix de leur trahison.

nts s’adresser à ■tersen Avril 8 
10.33 p.m.

Avril 1er 
3.12 a.m.

iAUDEAU “Sous Melghen, sur 19 sous- 
ministres il y en avait 9 Cana­
diens-franc» t s, et sous King il 
y en a 3. et l'un ne parle pas 
français.

Vas de formules de douane 
Le gros Lapointe

N. L.D. Q.
SEPT SEDANSub Cartier-MacDonald.e.ornton veut-il faire un 

281 St-DeniiKn du St-Laurent. 3125H RUE BANK
A. GRAVEL. OTTAWA, Ont. Avril 22 

9.28 p.m.
Avril 15 

0.10 p.m.
Premier quartier le 30 ft 10 hre. 

20 m. du soir.

QUE. •К-Ж-Ж-Ж-ЖК-Ж-Ж-ЇPOURQUOI M. KING ATTEND Le 1er janvier 1025 il y 
avait 39,000 chômeurs de plus 
que le 1er janvier 1921.

Les ouvriers demandent du

AFFIRMATIONS BASEES SUR DES FAITS en français, 
a pris comme sous-mlnlstre un ! 
Anglais qui ne parle pas le

quo mais les intentions Abonnez-vous au Canadien- 'nue reste dans le statu 
•nnent de plus en pyis apparentes. Pour le mo 

même des libéraux, traverse une crise

situation ]» 
tenement de Non seulement le parti libéral a failli aux promesses qu'il faisait 

aux élections de 1921 mais il met le pays ft deux pas de la ruiné par ses 
dépenses extravagantes ce qui a potir résultat l’exode des nôtres en masse 
aux Etats-Unis et les faillites nombreuses de nos institutions commer­
ciales et industrielles. Cette dénonciation du gouvernement King a été 
faite à deux assemblées oppositionnistes tenues à Hull et à Ottawa 
dimanche. Les orateurs, l’hon. M. Monty, M. Armand Lavergne et M. 
John Sullivan ont fait une revue de la situation actuelle et ont conclu 
"Renversons le gouvernement”.

L’hon. M. Monty a fait le procès des extravaganceu du gouverne­
ment. ‘‘Le parti libéral nous a promis l’économie: il nous a donné l’ex­
travagance dans les dépenses”, dit-il.

M. John Sullivan a signalé les effets désastreux de cette politique: 
169,000 des nôtres ont quitté le pays l’an dernier tandis que le gouver­
nement dépense des millions pour faire venir des immigrants: “Gardons 
d’abord les nôtres chez nous avant d’aller chercher des étrangers” dit-il.

Le discours de M. Armand Lavergne fut une charge sans merci con­
tre le ‘‘bloc solide de Québec”. Parlant des 65 députés de Québec il a 
dit: “Pendant que la langue française est persécutée plus que jamais 
ces 65 députés dorment et attendent le prix de leur trahison.”

DES ELECTIONS ?
Aurons-nous des élections 

cette année? C’est en réponse 
à cette question que l’hon M.
Monty a fait la plus importan­
te déclaration de la journée:

“Le gouvernement, dit-il, 
voudrait fajre des élections 
mais il. a besoin de fonds élec­
toraux. Pour s’en procurer il 
a passé le fameux contrat Pe­
tersen. Si ce contrat est ra­
tifié par le parlement nous 
aurons des élections, s’il ne 
l’est pas. pas d’élections par­
ce que le gouvernement n'au­
ra pas de fonds électoraux.”

français.
Retournons-nous 

qui donnent et disons-leur: de­
bout les morts!”

de l'aveu
C’est pour cette raison qu’au parlement depuis 

Il est évident qu’un mot d’ordre a été donné 
possible le débat sur le budget afin que le

I cabinet Qti:
L est indtù 
[on tue le '. nips.

pain et du travail et M. King 
leur répond en donnant des sta­
tistiques sur le commerce ex­
térieur et en s’engageant en­
vers l’Angleterre ft donner de 
l’ouvrage aux Anglais emigrant 
sous l'empire de la loi de l’Em­
pire seulement.

En 1922-23

vers ceux
?

Notre Représentanti—• autant que
ment soit ! і sur le sort du fameux projet Petersen avant 

lementalre de la dernière partie de la session, 
dépend la décision du gouvernement. "Pour 

libéraux ont besoin d’un fonds électoral” a dé-

—M. A. Lavergne.Pensée C’EST •r la lutte P 
contrat Petersen і

іL élections les
Г M Mo, , 4 jours derniers. "Si le contrat est ratifié nous 
U élections: mais s’il ne l’est pas nous n’aurons pas d’élec- 
[Cette affirmation aussi hardie que catégorique du chef conser- L Montréal trouv dans la situation parlementaire actuelle toute

millions. Cela en France où l’on 
ne fait absolument rien pour atti­
rer des immigrants pour le Cana-TE -Le trésor fédé­

ral a déboursé pour venir en 
aide aux sans travail, $924,827 
payées par le département <lu 
travail et $1,038,163 par le dé­
partement du rétablissement ci­
vil des soldats.

POUR CA
PROVINCE DE QUEBECïM. Monty signale d'autres extra-

$600,000 pour la tour 15*is et vos épargnes po 
tes les ressources de 
INCE

Hcation.
Le sera pas avant cinq ou six semaines que le comité parlemen- j 

en mesure de faire rapport à la

vagances: 
du parlement: $7,000,000 pour un 
tunnel à Toronto: $1,500,000 pour île contrat Г tersen sera

Le gouvf-rneinent a donc tout intérêt de temporiser le plus 
afj„ d être fixé sur cette importante question dont dépend tout 

jourd’hui et jouissez Ition de sa politique de fin de session.

un service courtois.

édifice il Londres; $165,000 
pour une enquête sur le blé; $20,- 
000 pour un voyage A Wembley ; 
$230,000 pour des radios; $124,000 
pour un terrain de golf ; $91,000 
pour un autre terrain de golf.

On a dépensé $20,000 pour une 
enquête sur les réclamations de 
guerre et pas un seul rapport n’a 
été fait.

Il nous fait plaisir d'aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
clans l’organisation ; sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

En 1923-24—84,373 par le 
département du travail et 
$312,008 par le département 
du rétablissement civil des sol­
dats—Différence $1,046,759.

xbudget a été présenté il y a aujourd’hui tout juste un mois: 
irs. Le mot d’ordre fut donné de prolonger le débat qui dure 
mis 19 séances et rien indique que l’on puisse prendre le vote 
srcredi ou jeudi prochain. Jusqu’à date tout près de 100 dépu- 
,arlé. Chez les libéraux on s'applique à prononcer des discours 
ou trois heures et le gouvernement fait ajourner la séance vers 

De sorte que c'est à pèine si 4 ou 5 députés peu-

À
ï |la Province d Ontai

Ottawa :

I gences de l'après-guerre a poursui­
vi une politique qui compromet gra­
vement notre sécurité.

Le premier article du program­
me libéral était l'économie, 
parti a promis de débarrasser le 
pays du fardeau du Canadien-Na­
tion al à n’importe quel prix. Il cite 
Sir t Liroer Gouin,
Mitchell, Herbert Marier et les au­
tres qui ont pris un engagement 
solennel de nous débarrasser du 
C. N. R.

і
tes et on annonçait ces jours der­
niers qu'une entente a été signée 
entre les Etats-Unis et le Canada 
au sujet du fameux projet de la 
canalisation du St-Laurent. M. 
King qui n’a jamais voulu se pro­
noncer sur cette question tente de 
sTen faire un atout électoral.

Uhe entente vient d’être signée 
et l’on est sur le point de prendre 
une décision finale à Washington. 
Mais, dès maintenant, on peut pré­
voir que le gouvernement adoptera 
une demi-mesure: il laissera enten­
dre qu'il est favorable au projet 
pour s’attirer le vote de cette partie 
d'Ontario qui y est favorable tout 
en se gardant une échappatoire qui 
lui permettra de dire à l'autre par­
tie de la provincec et à la région del ” 
Montréal qui y sont opposées qu'il 
ne fera rien.

ï1res du soir.
[ler à chaque séance. Le gouvernement retarde délibérément 
1 de la session: c'est la seule conclusion qui se dégage de la

A. O. SMITH, Ce
Notre dette a augmenté de $27,- 

Où est l’économie? Les000,000.
dépenses cette année ont augmen­
té de 2 millions alors que les reve-

politique actuelle.
l’hon. Walurprovinces pour débattre d impor­

tantes questions: on n’en pas le
VN MILLION

nus ont diminué de 52 millions et 
nous avons en banque 113 millions 
de moins que l’an dernier.

ptiou du budget cette ail­
lera au pays tout près d'un 
Ие dollars en discours, 
[adopté que le 29 ou le 30 
[tôt: le débat aura duré 37

nts de Cimetièri CE QUE L’ON FAITII
Par économie on a mis à la por­

te 3,349 employés civils et on a ré­
duit le salaire des autres. C'est de

M. J. A. THIBEAUDEAUIPendant que le débat sur le bud­
get se poursuit le gouvernemert 
louvoie et cherche à sortir de l’im­
passe où il s’est engagé.

DEUX HOMMES SONT AC­
TUELLEMENT A OTTAWA ET 
SONT SUR LA SCENE POLITI-

Mais voilà ce que l’on a fait. On 
engage Sir Henry Thornton pour

commande avec nous pour

lents de Cimetière Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.?u sait que le parlement en 
st une dépense de 821,000 
de sorte que les 37 jours 
sur le budget coûteront 

. Cela parce que le gou- 
itn’est pas prêt!
nmvnce à pmiestei contre j ACTEURS: 
llquc coûteuse «-t l’on son- TERSEN, AU COMITE PARLE-

?3 ans.—Sir Henry en arrivant au j, ,,tte façon que l'on a fait de l'éco­
pa ys fait réparer son char privé, 

і Ce qui coûte au pays $98,000. Voi­
là leur économie. M. Monty mon-

Tel. Est 4508. 281 St-Denis,is du meilleur travail dans] 
і fini au sable, de durée pi 
Pas de peinture ni or. I "7J—........ut a perdu la con ^ MONTREAL, QUE. :

! і " du peuple parce qu'il a mari- *•*............. &>

< promesses: Il nous a pro-

nui donné l’extravagance et la -j- Â
; il : ■ reste plus qu’une cho- '* 

e à faire: le mettre à la porte

SES EXTRAVAGANCES 
Sur la question des extravagün- і tre ensuite toutes les dépenses que 

ces du gouvernement M. Monty a і l’on a faites: surtout les embrnn- 
fait des déclarations révélatrices. , che-mem's dans l’ouest: l’hôtel Scri­

be de Paris acheté pour 4 fois sa 
leur. Cet hôtel coûte 40 millions

OWN & SON QUE LES DEUX PRINCIPAUX 
SIR WILLIAM PE-

e Sparks, Ottawa. Xa dit:
j ‘‘On a promis de faire de l’éco- j v
nomie. Qu’a-t-on fait?" Le gou-ver-1 d< francs au pays alors qu’il était 

j nement sans tenir compte des ex і-à endre l’année précédente pour 7

1îItfr ІМ iilsrouis II,'* df-pn- I MENT AIRE QUI FAIT ENQUETE 
m-rnalvri M Harris du1) SUR SON FAMEUX PROJET, ET 
» protest(■ „mue ce délu- j SIR HENRY THORNTON. PRBSI- 
p Inutiles et :■ suggéré de і DENT DU CANADIEN NATIONAL 

| A CELUI DES CHEMINS DE FER. 
Quis jours plus tard les ' Le premier vient défendre son 
annonçaient que si les, contrat dont dépendent les élee- 

krns proposées par le co- tions; le second par des déclara-

CHICK CONTRACTING CO. LIMITEDі
ліі Яіпі,- à la page 5)DES ELECTIONS? îl ENTREPRENEURS GENERAUXEst-ce à dire que M. King se 

prépare aux élections? Il faudrait, 
le croire, mais il est certain que le 
premier ministre n'a pas encore dé­
cidé d’en faire cette année.

Idurée des discours.

nte Publicatii 
• Demande

et Matériaux de Construction Xl
;жжж-йrgé de reviser |<-s règle-j t ions, pour le moins très hardies, 

1 la Chambre des (’omtmi- 
adopiées, et cela semble 
probable, nos députés se- 

l*és d’écourter leurs dis-

1Le peuple veut qu'on le consul­
te et serait désappointé si l’on ré­
tardait d'une autre année à le fai- 

Mais le gouvernement n’est

les prépare.
La présence de Sir Henry Thorn­

ton au comité des chemins de fer 
où il se soumet à un Interrogatoire 
détaillé sur l’administration du 
C.N.R. à, il nous semble, une gran-

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

RAVAGE, EXCAVATION,

CONSTRUCTION D’EGOUTons municipales et gouven 
demandes et autres valet 
quelque chose d intéressi 

1er de “LE BULLETIN 1 
іе cette firme publie chaq

X ET NI VELA GE DEpas prêt et il hésite.
Il est évident toutefois que le ca­

binet se prépare à la lutte électo­

ral trente minutes 
°ur certains, exige trois CHEMIN DE FER.

?de signification. Mais ce qui nous 
paraît être encore plus extraordi- j raie afin de n'être pas pris au dé- 
nalre, c’est que le gouvernement 
ait permis à Sir Henry Thornton 
de déclarer en plein comité qu’une 
fusion du Pacifique Canadien et du 
Canadien-National ne serait pas.

K vc comité n été saisi 
kvellu règle préparée par 
F '1° la Chambre, M. Ar* 
Rchesnr, sur les ordres de 

et en vertu de laquelle
[discours

Mmerle et contient toutes 
î, françaises, Italiennes, » 
is, russes et polonaises, 
dents économiques 
autre caractériel!!

BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUOALL
pourvu...

En attendant la session se pro­
longe et chaque jour draine le tré­
sor de $24,000. La session qui 
nous a coûté jusqu’ici tout près de 
deux millions nous coûtera encore 
trois autres millions... et peut- 
être davantage.

ET CELA PARCE QUE M. KING 
AU LIEU DE POUSSER LE TRA­
VAIL DE LEGISLATION, AT­
TEND.

TEL. 3636
Xet po

nque
WINDSOR, ONT.

fails comp
a entrepris 

Mini offre des 
irsSxnt. Des dét 
ilsorh'de février, 
rire voûte nom sur notre - 
ons ce bulletin par la ДО 
t peut facilement voua ou 
future.

lues sont limités ft
après tout, une méchante affai.

Que veut le gouvernement? Une 
fusion des deux réseaux dénoncés 
par Sir Lomer Gouin et toute la dé­
putation de Montréal?

Ce qu’il y a de certain c’est que 
Sir Henry Thornton n’a pas pris 
sur lui de se prononcer ainsi sur 
cette très épineuse question sans 
s’être concerté avec le gouverne-

Toutes ses déclarations aboutis­
sent à la même conclusion: le Ca­
nadien-National est en 
c’est un fardeau très lourd et une 
fusion avec le Pacifique Canadien 
ne serait pas sans avantages.

Le président du C.N.R. était, il y 
a à peine un an, plus optimiste, et 
n’hésitait pas à déclarer qu’il réta­
blirait le réseau sur une base de 
prospérité avant cinq ans.

Sir Henry a-t-il une raison parti­
culière pour expliquer son attitu­
de d'aujourd’hui qui serait rien 
moins qu'un volte-face. Est-ce là 
une tactique électorale? On peut 
le soupçonner.

Pour bien se rendre compte de 
la véritable situation politique il 
faut surveiller Sir William Peter- 
seù et Sir Henry Thornton puis­
qu'un parlement on ne fait rien.

M. King temporise et attend. II. 
espère que la crise se passera.

néanmoins des exceptions 
■■ Ainsi, le premier niinis- 

chefs d'opposition peu- 
№ aussi longtemps qu’ils 

en est (le même des 
ЧЧатІ ils présentent 
1 expliquent, ainsi que du 

lép",e de l’opposition qnl 
і ministre. Une autre ex- 
' présente dans le cas où 
' ljemnn,1,> «П vote de non- 

1 P60* slors parler ans- 
»Ps qu’il le désire.
CETTE

TEL. RIDEAU 4267.
t. IlVE BRAULT

irtement Français.
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t, 290 rue St-Jai déficit:
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Une grande convention conser­
vatrice de l'Est d'Ontario aura lieu 

Château-L’ADOP- 
PUISQUTL 
GOVVER- 

METTRA PAS

le 6 mai prochain au 
Laurier. •• ; *Les deux principaux ora- 

à cette convention, seront 
M. Arthur Meighen et lel’hon.

premier ministre Ferguson, 
de 400 délégués, représentant tous 
les comtés de la région, seront pré- 

Le comité exécutif de l’as-

Le Foyer des Bons
arns № UE FAIT 

s»eiu qui „'est TABACS.. réuni le
У aura donc bientôt 

l'a encore rien fait, 
,ГІеп: "i =e n'est l'adop- 
1“e» estimée et de deux 
0 Peu importants.

I 8e88ionnel n’a

ing Co. Lti sente.
eociation conservatrice d’Ottawa, a 

réunion régulière et il a 
l’assemblée annuelle

tenu sa 
décidé que 
aura lieu le 8 mai. 
nomination pour les élections an­
nuelles se terminera à 10 heures

Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balaie, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torqnettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

La mise enLe
ling Road

3, ONT.

pas en-
rdé.

„ * alt Pourtant promis 
. «« taux de transp .-t: 

ait en ce sens; le gou- 
valt Prendre de.

9 aider 
le Pacifiq
tlon^6 para,t oubliée; il Dans la capitale américaine le vie n’a été qu’abnégation et sacri- 

De c°uférence des gouvernement Joue aussi ses car- fice."

du matin, le 28.

Dans un cimetière, on peut lire 
petite tombe l'épitaphe sut- 311 Rue Rideau, . Ottawa Ont.sur une

"M. X. . . mort à 3 et 2 mois. Saue et sur l’At-
aux ports
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apparence tous donne auui l! ' "B f>fl PORTRAIT
Elle dit en parlant de voue: 

“Mlle Une Tele? C'est mon amie; 
nous sommes Intimes.”

De fait, si l’intimité consiste en 
nombreuses visites, où l’on grignote 
ie prochain en même temps que les 
gâteaux, du thé, en pluie de cartes 
postales avec toute la gamme des 
formules en cours, en parlant des 
“souvenirs d’amitié” pour aboutir 
aux "tendres caresses” et aux "plus 
doux baisers”, incontestablement 
vous êtes intimes. Persuadés de 
cette vérité, il vous arrive de lui 
confier quelques-uns de vos secrets: 
par exemple. . . le prix de votre 
dernière robe de bal ou le nom de 
votre flirt préféré. Elle répond en 
vous racontant..., les secrets de la 
voisine.

Si vous ne vous passionnez pas 
I à la conversation, ce n’est pas de 

sa faute; aucune gazette mondaine 
n’est mieux renseignée. Vous sau­
rez que Mlle A. . . avec qui elle est 
très liée, (beaucoup moins qu’avec 
vous, tout de même) ! est une pim­
bêche ignorante comme une carpe. 
(Au fait pourquoi les carpes le 
seraient-elles plus que les autres 
poissons)?... Que Mlle B... qui 
paraît riche n’aura qu’une dot mé­
diocre et que de plus, sa beauté est 
en “toc”. "Oui, ma chère! elle se 
peint comme un vieux tableau!” 
Vous n’ignorez plus que Mme C. . . 
a vingt-cinq ans depuis dix ans 
passés et que son mari est un 
joueur forcené. "Encore s’il n’a­
vait que ce vice! Mais il fait la 
cour (ah! l'horreur) ! à Mme D... 
qui ne le repousse pas!” 7t Mlle 
E. . . votre camarade d’enfance que 
vous estimez, la jugeant intelli­
gente et simple: ‘C’est une pé­
dante, un bas-bleu!” Vous ne pro- 

! testez pas: à quoi bon? Même si 
vous n’étiez pas* très sûre (et ce 
n’est pas votre cas) de l’infaillibi- 

l lité du Pape, vous n’auriez pas le 
I droit de douter de celle de votre 

“amie.”
Naturellement Mlle A. B., Mmes 

C. D.. . . se chargeront de vous édi­
fier sur les sentiments de cette bon­
ne langue à votre égard. Ne leur 
a-t-elle, maintes fois, fait votre 
éloge à peu près en ces termes: 
"Une Telle?. . . Oh! c’est une brave 
fille!. . . Entre nous, elle n’a rien

Et comme en effet, trop bonne 
enfant, vous n’aimez pas à "rien 
casser”, pas même les liens d’une 
amitié mensongère, vous tolérez 
l'amie intime... comem on sup­
porte les mille petites incommodi­
tés de ce monde: en expiation de 

os péchas!

Une chose belle ne meurt pas 
sans avoir purifié quelque chose. Il 
ne faut pas avoir peur d’en semer 
par les routes. Elles y demeure­
ront des semaines, des années, mais 
ne se dissolvent pas plus que le 
diamant et quelqu’un finira par 
passer, qui les verra briller, qui les 
ramassera et s'en ira heureux.

Pourquoi donc arrêter en vous- 
mêmes une parole belle et haute 
parce que vous croyez que les au­
tres ne vous comprendront pas? 
Pourquoi donc entraver un instant 
de bonté supérieure qui naissait 
parce que vous pensez que ceux 
qui vous entourent n'en profiteront 
pas? Pourquoi donc réprimé un | 
mouvement instinctif de votre âme j 
vers les hauteurs parce que vous j 
êtes parmi les gens de la vallée? ' 

Est-ce qu’un sentiment profond 
perd son action dans les ténèbres? і 
Est-ce qu’un aveugle n’a pas d'au­
tres moyens que les yeux pour dis­
cerner ceux qui l’aiment de ceux 
qui ne l’aiment pas? Est-ce que la 
beauté a besoin d’être comprise 
pour exister, et d’ailleurs croyez- 
vous qu'il n’y ait pas en tout hom­
me quelque chose qui comprenne 
bien au delà de ce qu’il a l’air de 
comprendre, bien au delà aussi de 
ce qu’il croit comprendre? 
Maeterlinck, dans “Le trésor des 
Humbles.”

Extrait du journal d’AgricuIture 
de la province de Québec.

Le Foyer 
des Dames
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Les mondesL’alléluia des coeurs
i> <1sublime harmonie l’Eglise ne se lasse point de 

célébrer la résurrection du Christ, 
hymne printanier et fête à sa façon

Etoiles qui voguez sur l'Océan des nues. 
Parsemant de fleurs d'or le morne firmament, 
Dites-moi! Dites-moi les routes inconnues 
Qu’à travers l’infini vous suivez lentement.

Quand dans une 
redire son joyeux Alleluia pour

•*I

Vla nature lui fait écho par son
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et TonlquJ 

pour les cheveux. Assortiment considérable de
son Roi vainqueur.

Sous les chauds rayons du soleil au! lui prodigue ses baisers, la 
terre s'est dépouillée de son manteau virginal. L'herbe verdit, les 

à la branche, l’oiseau penché sur le nid de
L'humble

nouveaux pel.
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambre

Voyez nos spécialité*, 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Ton. 
pets légers de Miles.

Vers quels ports ignorés, vers quelles destinées 
Vous dirige là-haut le pilote éternel,
Tandis que vous laissez les jours et les années 
Tomber derrière vous sur les chemins du ciel.

Préservées à la coiffure des dames.feuilles bourgeonnent
brindilles qu’il vient de construire, gazouille ses amours.

colerette de verdure laisse deviner ses tendres cou-

t
f<

violette-'sous sa
leurs et les tiges balancées par la brise clémente, promettent déjà des 
fleurs. Les ruisseaux aussi bien que les fleuves inondent la terre, l’im­
prégnant de leurs eaux pures pour la rendre féconde

Parlant enfin dans la nature, la vie palpite et dans ce renouveau 
les coeurs aussi rajeunissent et s'ouvrent plus grands au bonheur de

clC’est en vain que l’esprit interroge les mondes, 
En vain que leur- mystère hypnotise nos yeux 
En s’envolant vers vous, ô belles vagabondes 
Le rêve humain retombe à mi-chemin des deux!

Le traitement Parker pour les cheveux est incomparJ 
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des chJ 

veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant and 
besoins immédiats du cuir chevelu.

JUPES ET POTAGES
soupes aux lé- ci5 potages ou 

s sont confectionnés avec des 
ies déjà cuits, finement hachés 

Pour épaissir, on

QUELQUES PENSEES 
PEDANT

Peut-être que là-haut des êtres que j’ignore 
Ont comme nous aimé, souffert et soupiré.
Et que dans l'infini d'autres vivent encore 
Qui vivront comme nous le temps d’avoir pleuré!

Les vieillards oublient leurs cheveux blancs et se redisent encore 
L'heureux père, la tendre mère, penchés 

tressaillent d'une joie inconnue, pendant que les fian-

la mi-'
je du lait écrémé, additionné 
[peu de beurre, ou bien encore 

hit entier, 
f employer n'importe quelle 

(le légumes. Les quantités 
[nies sont requises:

b«COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 A]f 

Par engagement: Tél. Queen 2240.

Un vrai pédant n’est jamais lui: 
Son mérite est celui d’autrui.

Meude-Moupas.
Le pédant est une sorte de char­

latan: mais la différence qu’il y a 
entre l'un et l’autre, c’est que le 
charlatan connaît le peu de valeur 
de ce qu’il surfait, au lieu que le 
pédant surfait dnç bagatelles qu’il 
prend sincèrement, pour des choses 
admirables: d’où l’on voit que ce­
lui-ci est assez souvent un sot, et 
que l’autre est toujours un fourbe. 
Le pédant est dupe des choses et de 
lui-même; les autres sont au con­
traire les dupes du charlatan.

VOLTAIRE.
Cette audace d’ailleurs, cette pré­

somption
Qui prétend tout ranger à sa déci-

Et d'un fat ignorant la marque la 
plus sûre.

L’homme éclairé suspend l’éloge et 
la censure:

Il sait que sur les arts, les esprits 
et les goûts

Le jugement d’un seul n’est pas la 
loi de tous.

les mots doux d'autrefois, 
sur un berceau,
cés débordant d’espérance oublient que l'automne succède aux saisons 

Sur les dalles du sanctuaire, l'amante ‘du Christ après

On peut, à vrai

ensoleillées.
avoir contemplé les souffrances de son Epoux divin et sa glorieuse 
résurrection, aussi, se sent au coeur une ardeur nouvelle pour gravir 
la montagne de l'immolation et donner vie pour vie 
se penchent les uns vers les autres, c’est le poème de l'amour dont la 
source est un Dieu qui chante son Alleluia.

Dans le pur atmosphère du paradis terrestre l'harmonie en était 
parfaite, mais depuis la chute que de notes discordantes! Cependant 
les âmes qui savent planer au dessus des passions vulgaires, qui cher­
chent leur aliment loin de ces écoles du vice que sont les livres, les 
théâtres et les compagnies suspectes, en connaissent le thème doux.

Poète! laisse aller ces globes dans l’espace, 
Par le désert béant des mers sans horizoh 
Ton âme en s’élevant vers ce qui la dépasse 
Se brisera toujours aux murs de sa prison!

-O- de

■asses de hiit,
OTTAWjflcuillereé à dessert de farine, ur 

^luillerée à desert de farine, aI' 
illlerée à thé de sel,

1 de tasse de légumes parfaite- un 
Inent cuits, hachés finement, 
lilés ou tamisés, 
lur donner du corps au potage, 

Klayera un peu de farine dans 
[eau. en ayant soin d'ajouter 
fel et un peu de lait. Faites 
per le reste du lait; ajoutez la 
fe délayée et faites bouillir du- toi 
environ cinq minutes en ayant de 
d'agiter constamment: ou fai- ble 
dire durant vingt minutes dans exi 
louble bouilloire, en ayant soin Le: 
ter constamment, surtout au 
!, lorsque vous ajoutez les au- det 
ingrédients.
outre du lait et du beurre, du | rég 
et d’une foule d'autres ali- 

!, tout enfant a besoin, une fin 
ar jour, de manger un oeuf à 
lue, ou encore un peu de vian- 
: poisson ou de volaille.

Les coeurs enfin 133, RUE SPARKS
paLaisse les astres d’or aller où Dieu les mène 

Et ne t’attriste pas devant le ciel d’été 
Mais penche-toi. rêveur, sur la douleur humaine, 
Elle offre à tes regards une autre immensité. UiiiiiiiiiiiiiiiiiigwiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiMi

Maurice de WARU.
paisible.

Heureuses sympathies, perpétuel Alleluia aux heures de bonheur, 
aux heures de tristesse même, puisque l'amour réjouit, console. Docteur Adolphe Drouiid’Allemagne et par l'intermédiai­

re d'un premier ministre qui a le 
titre de chancelier de l'empire. Cet 
charge fut remplie par le comte 
Bismarck, élevé à la dignité de 
prince par son souverain.

Le 4 septembre 1S72 il n’y avait 
plus d'empire. Napoléon portait la 
peine des grandes fautes qu'il avait 
commises en laissant grandir la Ré­
volution. en faisant l’unité de l'I­
talie, aux dépens du pouvoir tem­
porel du Pape, en laissant affaiblir 
l’Autriche et se fortifier la Prusse.

nifester leurs sentiments, ils font 
courageusement leur devoir.

A Rome même, siège du gouver­
nement italien, ils ont remporté 
sur ce terrain un éclatant succès le 
17 juin 1887.

Victor Emmanuel mourut en Ita­
lie le 7 janvier 1878 à l’âge de 58 
ans. Pie IX avait eu le temps de 
montrer sa charité à l’égard de 
l'âme de ce roi dont il avait tant 
à se plaindre, mais il fit respecter 
fermement les droits de l’Eglise 
pendant que la Révolution faisait

Que nos coeurs s’unissent donc pour chanter toujours cet Alleluia 
qui fasse de notre vie un printemps et une hymne de reconnaissance à
notre Auteur. (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorj

GRANDE SOEUR.

ETUDE SUR L’HISTOIRE 
CONTEMPORAINE

Bourbons furent rétablis en France 
dans la personne de Louis XVIII 
frère de Louis XVI. Il régna dix 
ans et laissa le trône en 1824 à son 

I frère Charles X qui régna jusqu’en 

1830. Le fait le plus remarquable 
du règne de ce dernier fut l’expédi­
tion d’Alger en 1830.

La même année Charles X fut 
forcé de s'embarquer pour l'Angle­
terre avec sa famille et les cham­
bres proclamèrent roi le fils de Phi­
lippe. Egalité sous le nom de 
Louis Philippe 1er. La plus gran­
de oeuvre de son règne fut la sou­
mission de l’Algérie en 1847: un'

La république fut proclamée le an après la révolution éclata. Louis ,,re " ne forme plus qu’un seul souffrances endurée pour l’Eglise.
le roi Louis Philippe détrôné et la république royaume: mais aucun des princes j Ce fut un deuil universel, jamais

dépossédés n’a renoncé à ses droits, j Pape n’avait été plus aimé que 
let le Pape confiné dans le palais Pie IX, aucun Pape depuis St-Pier- 
! du Vatican, protest

L’histoire contemporaine com­
mence avec la révolution françai­
se en 1789 et se continue jusqu’à
nos jours.

Les causes de la révolution fu­
rent le déficit du Trésor, l'affai­
blissement de la religion et la dé­
moralisation du peuple sous l'in- ; 
fluence de la Franc-Maçonnerie qui 
avait juré d'anéantir le christianis-

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.
tailCRESSET.

LE MOYEN D’ETRE RICHE 1Il se retira en Angleterre et y і des funérailles 
mourut, à l'âge de 64 ans. Il est | homme qu’elle avait couronné roi

pompeuses à'cet
TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 8875.PARAPLUIE ET PUBLICITEEst riche, celui qu! dépense 

moins qu’il gagne.
Est riche celui qui remet à 

plus tard l’achat d’un objet qui 
n'est pas indispensable.

Est riche, celui qui ne fait pas 
de dettes.

un exemple de plus ctens la fragili- ; d’Italie et dont elle s’était servi 
té des édifices quefl'on prétend pour renverser le trône du Souve-

1SK AUX

95, RUE RIDEAU, OTTAWJ TRESORS FABULEUXEn un temple de Londres, un 
vieux monsieur oublia son para­
pluie. Il revint le chercher. . . Il 
n’y était fîîus.

Vite il courut à son journal, fit

laglconstruire en dehors des vrais prin- ! rain Pontife. Quelques semaines, 
cipes du droit et du christianisme. ! après, le 7 février. Pie IX alla re- 

—L’Italie depuis l'entrée des | revoir au ciel la récompense de ses 
Premontois à Rome, le 20 septem- vertus, de ses travaux et de ses

F
I nous annonce la prochaine 
[verte du fameux trésor des 
••• Allons tant mieux!... Il 
comme ça, de par le monde, 

as de trésors dont on annônce 
lièrement la prochaine décou- 

et Qu’on ne découvre ja- 
■ • Il У a le trésor de l’île des 
i, le trésor des Jésuites du Bré- 
i trésor de l’île Pinala. . .d’au- 
encore. Il y eut aussi les fa- 
tréeors du Gange. . . Et ceci 

“e bien jolie histoire d’escro-

i і iii і її і
la r

Est riche, celui qui donne aux|i,‘-érer une annonce, promettant 
récompense à qui rapporterait l’ob- 

Nul ne répondit.
Il retourna au journal et se plai-

J
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.21 septembre 1792:

XVI monta sur l’échafaud le 21 proclamée.
pauvres.

L’aumône n’a jamais appauvri j jet 
personne: qui donne aux pauvres 
prête à Dieu.

List
Napoléon III en fut le présidentjanvier 1793. et le 16 octobre de la

même année Marie Antoinette avait j jusqu’en 1852. alors il prit la cou­
le même sort, puis le 21 mai de і ronne d'empereur, 
l’année suivante ce fut le tour de і Sur la fin de son règne éclata la j 
Madame Elisabeth, soeur du roi. La guerre entre la France et la Prus-1 ne 
république créée en 1792 fut sous se à l'occasion de la candidature 
les différents noms de convention d'un prince prussien au trône d’Es- 
2 ans. Directoire 4 ans. Consulat. 5 pagne. L’armée française se laissa | 
ans. la forme du gouvernement en enfermer dans Sedan et 
France et dura 12 ans jusqu'en dut rendre son épée au roi de Prus­

se le 1er septembre 1870. J’aimais 
la France n'avait éprouvé un pareil 
désastre; elle perdit l’Alsace et la 
Lorraine.
ébranlement général dans toute
l'Europe et attira l'attention du j d’autres manifestations seandaleu- 
monde entier. La Prusse tira natu-| ses ont répondu et répondent cha- 

Je passe sous silence les nom- Tellement le plus

L
contre les re n’avait siégé aussi longtemps sur 

I usurpations qui ont été commises, la chaire apostolique; il semble que
gnit :

gue: 
Can 
de 1 
pille

— Avec son parapluie il avait 
perdu son argent en publicité!

On lui répliqua : .
—Vous n’v entendez rien. Votre 

annonce était mal rédigée. Tenez, 
voici un texte nouveau : “Une per­
sonne dont le nom est connu a été 
aperçue dimanche à l'église Saint- 
X. . . au moment où elle s’emparait 
d’un parapluie: si cette personne 
veut éviter des ennuis, elle est priée 
de rapporter ledit parapluie, King 
street, No 20.”

Le lendemain matin le vieux 
monsieur trouva dans son anti­
chambre, non pas un, mais douze 
parapluies en fort bon état.

royaume fondé sur l’injustice. la lumière même de l’Eglise s’étei- 
e maintien' que par une série enait, et, comem l’a dit un écri- POUR RIRE

i de mesures 
I doivent tôt

révolutionnaires qui vain protestant, que le plus bel or- 
ou tard en amener la nement du monde disparaissait. Chaussures ElégantJe gravissais une falaise élevée 

avec un brave homme de paysan 
qui n’avait jamais vu la mer. Je 
me promettais de jouir de ses trans­
ports. Tout à coup, une dernière 
enjambée nous met en face de l’O­
céan immense:

La mer, partout la mer! des flots, 
des flots encor.

L’oiseau fatigue en vain son iné­
gal essor.

Ici les flots, là-bas les ondes;
Toujours des flots sans fin par 
des flots repoussés! . ..

—Eh bien?. . dis-je à mon hom-

FLEUR DE LYS.
Napoléon і On peut dire que ITtajle est un 

~ 1 vrai foyer de Révolution. Un con­

grès socialiste tenu à Ravenne en 
1883. des banquets en l’honneur 
de Satan, d’affreux outrages pro- 

Cette guerre causa un digués au souverain Pontife, la 
mémoire de Pie IX souillée, et bien

Itait si j’ai bon souvenir, aux de 1 
Г8 de 1-890. On apprit, un 
lour, qu’une Société financiè- 

|uait de se former 
r loud du Gange

rièr<
sang
gom

II av

1804.

Alors fnt crée le 1er empire et 
Napoléon, l’homme le plus extraor­
dinaire peut-être qu’il n’y a jamais 
eu, durant l’espace de dix ans éton­
na le monde par son génie et ses 
victoires. »

CHEZQUELQUES PROVERBES
pour explo­

it en retirer 
offertes, depuis des 

J. au fleuve sacré par les Hin- 
Tout aussitôt,

Qui n'auraient

Bon livre, bon conseil.
La mère est l'âme de la maison. 
Il ne faut pas croire à qui pro­

met la lune.
Mauvaise mémoire, jambes Ion- Baker & C une foule de

Pas donné qua- 
ous à une affaire industrielle 
!Dr pays, s’empressèrent d’al-
orter leur

grand profit de que jour aux mesures prises par le 
breuses batailles d’où il est sorti cette guerre, son roi fut proclamé і gouvernement contre tont ce qui 
vainqueur pour m’arrêter à celles. empereur d'Allemagne, à Versail-1 tonche à la religion catholique: 
qui le firent tomber de sa puissan- les même. le 18 janvier 1871. і spoliation de la propagande 1884, 
ce, la bataille de Leipzeg en 1814 La constitution de l’Empire Aile-1 incarneration des biens du clergé, 
et d Waterloo en 1815. . mand est restée la même que la j dispersion des religieux etc.

Dix ans après la création de l'em- * constitution fédérale de 1856; le

A

argent aux futurs

L’LTV'" 0‘inge- Lescr<>4ue-
Taille tôt, taille tard, rien ne 

vaut la taille de Mars.
On juge de la pièce par l’échan­

tillon.
Le bonheur va à pied aussi bien 

qu’en voiture.
Le coût fait perdre le goût.

N’
QUELQUES PROVERBES

63 rue Rideau, Ottawa merveille. En fait de
organisateursls*. les 

Irent—-Eh bien? me demanda mon 
paysan avec une moue assez dédai­
gneuse,—où sont les arbres?

JEAN RI.

Plus on est de. fous, plus on rit 
Une dette amène l’autre.
Tête sage, bouche fermée.
Plus fait douceur que violence.

№s mal, mais ce furent 
actionnaires. Quant au 

garda ses trésors... 
Bosos eussent été bien 

eB 'aire autant.

Les catholiques Italiens серец- 
pire, en 1814. Napoléon signait son pouvoir exécutif est exercé par le dant. ne s'endorment pas et tontes 
Abdication à Fontainebleau, les roi de Prusse comme e sacré, ilempereur les fois qu'il leur est permis de ma-

і dire même, cette influence était 
peut-être plus grande encore que 
durant sa vie et ses conseils étaient 
mieux suivis — fort malheureuse­
ment du reste — parce qne les ja­
lousies humaines de ses pareils n’a­
vaient plus de raison de s’exercer 
contre lui et que. leur restant an 
exemple, il n’était plus un rival.

Donc, il demeurait établi que 
Paul Derouve n’était pas dange-

ver, mais il restait près de 
te, la main sur le loquet, U 
de la rouvrir, semblait-il- 

Les cris devenaient de; 
plus menaçants.

—Qu’allez-vous faire? d' 

t-elle.

té délicate, ne quittait pas sa de­
meure. Elle ne permettait à sa 
petite protégée que les sorties du 
matin, indispensables aux besoins 
du ménage, et Anne Mie ne songeait 
pas à enfreindre sa défense.

Très jolie, mais fâcheusement 
contrefaite, la jeune fille était 
d'une timidité qui allait jusqu’à la 
souffrance. Entendre de méchante 
gamine plaisanter sur sa bosse la 
rendait malheureuse; pour plu­
sieurs semaines et si sa protectrice 
ne l’eût exigé, elle n’aurait jamais 
quitté la viêille maison devenue son 
univers.

La rue appartenait donc presque 
sans partage aux mégères dégue­
nillées, avec leurs cheveux en 
broussailles sous le bonnet phry­
gien, qui fréquentaient les susdites 
auberges. v

Pour ces créatures indignes d’ê­
tre appelées femmes, une robe pro­
pre, un fichu coquettement drapé 
devenaient facilement un signe d’a­
ristocratie et. parfois, il n'en fallait 
pas plus pour exciter leurs dange­
reuses fureurs contre l’imprudente 
qui les portait.

Elles étaient particulièrement ir­
ritées, ce soir-là, car l’insaisissable 
Mouron Rouge et sa Ligue avaient, 
une fois de plus, bafoué le peuple 
de Paris et son Comité de saint pu­
blic. Il venait d’arracher aux 
mains du bourreau, presque aux 
pieds déjà guillotine, toute une fa­
mille de'ci-devant!

Le tour avait été si bien joué, 
cette fois encore, que soldats, tri­
coteuses et sans-culottes s’y étaient

laissé prendre et que les condam­
nés et leurs sauveurs leur avaient 
échappé.

Vainement, le Comité de salut 
public avait mis à prix la tête de 
ce mystérieux autant que redouta­
ble adversaire. Le Mouron Rouge 
restait triomphant et continuait de 
le narguer. Ce soir encore, il avait 
envoyé à son président la petite 
fleur écarlate qui lui servait de de­

là cocarde tricolore dont elle s'é­
tait prudemment décorée la préser­
verait dans une certaine mesure.

De fait, elle avait atteint déjà la 
maison des Derouve et arrivait à la 
fin de sa dangereuse traversée, 
quand une vieille mégère s’avança 
pour lui barrer la route.

—De quel droit m’arrêtez-vous? 
demanda-t-elle aussi froidement 
qu’elle put, laissez-moi passer.

—Laissez-la passer! Laissez-la 
passer! ricana la vieille en se re­
tournant vers ceux qui l’entou­
raient. Qu'on aille chercher la 
chaise de madame, alors!

—A mort, l’aristo! hurla un sans- 
culotte qui sortait en titubant de 
l'auberge et ne savait même pas de 
quoi il était question.

La vieille avak relevé le petit 
fichu blanc et narguait la dentelle 
du corsage.

—Hein! citoyenne Margot, voilà 
qui t’irait tout aussi bien qu’à la 
cl-devant, cria-t-elle, mais il faut 
les lui laisser pour parer son cou, 
quand le citoyen-Samson le coupe-

—Moi, je prends le chapeau, ar­
rangez-vous du reste! cria l’une des 
viragos femelles, joignant le ges­
te à la parole, et décoiffant la jeu­
ne fille.

Celle-ci avait reculé, instinctive­
ment, pas à pas, et se trouvait main­
tenant adossée à la lourde porte de 
chêne qui fermait la maison Derou­
ve. Tremblante, horrifiée, elle re­
gardait ce débordement de haine 
et de grossièretés qu’elle était ve­
nue provoquer si imprudemment 
dans cette rue qu’elle savait dan­
gereuse entre toutes et où la rame­
nait l’obsession d'une idée fixe 
dont ell ne pouvait ni ne voulait 
se libérer.

Sa terreur ne pouvait manquer 
de redoubler l’audace de ses farou­
ches assaillants. Elle les sentait 
prêts à tout et s’abandonnait à 
Dieu dans une épouvante indicible, 
quand la porte céda doucement der­
rière elle. . . Une main l’attirait vi­
goureusement à l’Intérieur de la 
maison et la porte se refermait, très 
vite, derrière elle.

Elle ne pouvait pas voir son sau­
veur, car le hall d'entrée où elle se 
trouvait était faiblement éclairé, 
mais elle entendait les hurlements 
de ses bourreaux déçus et devinait 
que c'était la voix de Paul Derouve 
qui murmurait avec autorité à son 
oreille. . .

..
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Un Serment d’entrl—Les empêcher 
ma maison pour vous y fi 
répondit-il simplement, 

demande de faire tout 
ai déjà prié

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS LE COIN 
SUPERSTin

ce que je vous 
Montez, montez vite!

Le peuple, momentanément sub­
jugué par quelques dons généreux, 
regardait comme sien ce.fils de ri­
che financier et lui accordait la 
faveur, illusoire entre ' toutes, de 
la popularité.

Paul vivait aussi simplement que 
possible avec sa mère et une jeune 
orpheline, Anne Mie, que Mme De­
rouve avait charitablement recueil­
lie et qui faisait désormais partie 
de la famille.

La maison qu’ils occupaient avait 
gardé, en dépit des bouleversements 
révolutionnaires, son honnête appa­
rence de confortable maison bour-: 
geoise, mais il n’en avait pas été 
de même en ses alentours. La 
ruelle, un peu étroite, au milieu de 
laquelle elle se trouvait située, 
avait été envahie par des auberges 
d’une clientèle peu rassurante. Cet­
te clientèle se recrutait naturelle- 
interlopes, devenues le rendez-vous 
ment parmi les plus farouches sans- 
culottes et tel était le mauvais re­
nom de ce quartier qu’une honnête 
femme osait Rarement s’y aventu-

Et la populace avinée qui montait 
une gardé si redoutable autour de 
la maison de Paul Derouve manifes­
tait une humeur inquiétante.

Mauvais moment, en vérité, pour 
la jeune fille qui paraissait, sou­
dain, à l'angle du faubourg Saint- 
Antoine et s’engageait résolument 
dans la ruelle après avoir vivement 
regardé autour d’elle.

Elle marchait vite, un peu ef­
frayée, mais la tête haute et pa­
raissait préoccupée surtout d’évi- 
tei* les flaques d’eau boueuse en­
tre les pavés mal joints.

8a robe grise, très simple, s’or­
nait pour toute garniture du gra­
cieux fichue blanc de l’époque, et 
son chapeau, sobrement garni d’un 
noeud de velours, noir, aurait pu 
passer inaperçu, n’eût été le joli vi­
sage auréolé de cheveux d’or qu’il 
encadrait.

Un murmure hostile avait salué 
son apparition et quelques femmes 
s’étalent mises à la suivre 
mieux Jouir de son embarras pen­
dant qu’on l’injuriait. Elle conti­
nuait sa route, sagement, feignant 
de ne rien entendre, espérant que

elle lui I 
VescalM

Machinalement, 
se dirigeant vers 
mença doucement de 
marches sombres. Ses gen 
blaient et tout son corps 
d'hqrreur à la pensée de 
précédente.

No 4. à bout de forces quand sa vieille 
nourrice, inquiète de ce tête-à-tête 

j prolongé, vint l’arracher à la funè- 
i bre chambre.

Cette heure brève l’avait trans­
formée et d’une enfant venait de 
faire presque une femme.

Mais cette femme devait, hélas!
; ignorer toujours que le serment 
qu’elle venait de faire lui avait été 
imposé par un malheureux fou.

Le duc de Marny mourut le len­
demain.

L □ □ П F-r— Je Jure de rechercher Paul 
Derouve.. .

— Je jure de rechercher Paul
Derouve...

—Et de le poursuivre par toutes j
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CLEF des songesrega*

Hait de 1
Bile n'oaalt plu» 

sauveur qui ne ces 
tout bas à se hâter de dW

les cil» d '

dans sa fortune, dans son honneur i 
en sa vie même, pour venger la ' 1

mort de mon frère.. .
—Et de le poursuivre par toutes 

manières que Dieu m’inspirera, 
dans sa fortune, dans son honneur, 
en sa vie même, pour venger la 
mort de mon frère...

L'enfant, ayant docilement répé­
té le terrible serment de vengean- ^ ANS PLUS TARD 
ce, tomba eur les genoux, craintive Paul Derouve ne compte pas, 
•t frémissante. avait dit un jour Marat, "il n'est

Le vieux duc, au contraire, pa- pas dangereux!” 
rut satisfait et calme. Il appela Et ce mot avait préservé le Jeu- 

Ev eon Talel de chambre et se fit tran- ne député et sa famille au milieu 
Ç «Utilement mettre au lit. , de la tempête révolutionnaire

gg ** “rT“u ««chargé de pensées Marat était mort maintenant, de 
G,. contradictoire*, trop lourdes pour la main de Charlotte Corday. mal» 

•on agi*, les nerfs bondissant, le son Influence result sur le gron- 
V eoonr prêt à éclater. Juliette éult1 pe de ses farouches amla. A rral

'!°“—Conseil à la 
blillonnée d'étre 

lui bâillonne 
la discrétion

Au dehors.
lions redoublaient, acC
bientôt de grands coup» 

vigoureusement

personne 
Plus dls-

i

aura be-
donnée d’autrui.

î AVI 
Iront I 
bruyar

taire, і 
vieux 
jeunes 
brouill

ménagi

femme

que toi 
monde

"~Voy. "Ablution." 
Au sommet de l'esca» lw.--v0y. “Accolade 

put se défendre de tou«^.__Y
II

Une bordée de jurons et de rires 
grossiers accueillit la sinistre plai­
santerie, tandis qu’un jeune hom­
me, dont le bonnet phrygien tom­
bait en guenille sur un visage qui 
portait les stigmates de tous les vi­
ces, avançait la main pour arracher 
les fameuses dentelles.

—Il y a là de quoi nourrir une 
famille pendant un mois, flt-11 mé­
chamment.

Et ce fut comme un signal pour 
plus d’injures et d’outrages.

V . Plaisirs fatl-
* “«sister simplement;

"е«|Є °ccaslon d’apprendre ce 
8t 9ue d« 'aire ,e pied de

L et de regarder.
vislbl'Il s’impatientait 

sa lenteur, pressé d oud 
faire avalvoulant pas le 

eût tout à fait disparu.

une porte entr'ouvert. 4.R»,er qyueï.^r0bate'" fa?e d'elle, résolument» «nia»,’ ™ aert est
sa et pénétra â l'l"térl*” ha P011r G 4Ue 1 °” manque 
comme il le lui avait re» lce „ , nage' ,le sur"

. maison; qui a vu
(A suivre) « 'e» connaissance avec l'ex- 

• Recevoir du

Montez vite. . . Droit en face 
de l’escalier, voue trouverez un sa­
lon, ma mère y est. . . n’ayez pas 
peur.

Elle essaya de distinguer dans 
: l’ombre celui qui venait de la sau-

Mme Derouve, très âgée, de san-
â.

balai.
t
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Quand tous donnez une lamu J, u 

autour!hui d failes cotre сЛо« **

courir à cheval, en plein orage, dea 
savanes et dea forêts pour aider à 
réparer une injustice. C’eat elle 
que noua retrouverons jouant une 
terrible partie avec deux bandits, 
l’Allemand Silverstein et le notaire 
Champvert. Hughes de Vilnoble 
est un beau caractère de Canadien, 
qui tient le second plan dans le ro-

aera rentré en possession de la for­
tune paternelle, le bonheur sera la 
conclusion de ce roman.

Mais, avant d'arriver à l’heureux 
dénouement, Roxane va passer par 
de terribles aventures dont, grâce à 
son énergie, à son audace, à sa 
confiance en Dieu, elle saura trlom-

tourmentée de l’Ouest, donnent 
lieu à des petits tableaux qui s’har­
monisent bien avec l’action princi­
pale. L’auteur a fait du vieux ma­
noir des Peupliers et de la conforta­
ble maisonnette au gardien des bar­
rières de péage, deux croquis typi­
ques. L’héroine du roman, Roxa­
ne. est une jeune fille de dix-huit 
ans. aussi énergique qu’elle est bon­
ne, un type de culture physique et 
intellectuelle. C’est elle qui va par-

ROXANE toutes les situations se déroulent, 
arrivent bien au point voulu, sans 
longueur, sans détails inutiles: l’ac­
tion est active et l'intérêt est en 
éveil du commencement à la fin de 
l’ouvrage.

L’ouvrage, illustré par Albert 
Fournier, fait partie des Editions 
Edouard Garanti, 185 rue Sangtil- 

L’auteur mène son intrigue avec net. Montréal. Cette maison voue 
Lorsque le masque aura été arra-1 une justesse de mise en scène re- enverra ce roman, sur réception de 

ché à Champvert, lorsque Hughes marquable. Sans travail apparent, 30c.

:4te>

La P age des :
- On pourrait se demander, à la 
î I lecture (le certains romans en ve- 
! dette, venus d'on pen partout, si
- ce genre de littérature, toujours 
l plu* en pins populaire, peut exis- 
* ter «ans un appel aux idées amora-
- .«♦ aux situations vicieuses. De tels 
| .vragee Vous laissent un vide dans 
| le cerveau, une sorte de lassitude 
v et de dégoût.

Il faut savoir gré à une Cana­
dien ne-française. Madame A. B. La- 
certe, d'avoir relevé le roman, de 
l'avoir rendu agréable, intéressant 
et d'une mentalité qui permet de le 
laisser sur la table de famille sans ! 
crainte qu'il empoisonne la jeunes-

Nous avons une couple de j0i 
lignes de lampes de table 
nous offrons à des prix très 
doits. . Voyez-Ies ! Acheter.!

v,

I
!
I

æs ENFANTS
Pittaway Jarvis

»16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare. I

:
PASSE-TEMPS

ILES Les Détenteurs cTActions OrdinairesE SOIN DU BEBE LE COIN
DES AMOUREUX

L’air chaud.—Découpons dans une 
carte de visite une spirale dont 

terminons une extrémité en
ROXANE, le nouveau roman de 

Madame Lacerte, est une oeuvre 
de terroir. L'action se déroule en 
Saskatchewan, et les descriptions 
de* nature, si féconde mais si

nous
tête de serpent et l’autre en petite 
rondelle de carton. Cette rondelle

DU

le Coiffure Pacifique Canadienservir pour faire reposerva nous
notre serpent par le bout de sa 
queue sur un fil de fer piqué verti­
calement dans un bouchon. Etirez 
un peu les spires du serpent: il 
restera sur sa tige, sans faire aucun 
mouvement. Mais si nous l’appro­
chons d’une source de chaleur, le 
voilà qui se réveille et se met à 
tourner sur lui-même... Il vous 
fera voir à distance, si la théière 
est. chaude ou froide: posez le bou­
chon sur la théière; si le serpent se 
met à tourner, le thé est encore

Иl>
•* .v>-»

V
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31* par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

».r acteurs, Teintures et Toniqo* 
ut considérable de nouveaux pej. 
entires et de Paris. Chambres 
lames.
:s et perruques d'hommes. To

%Voyez nos spécialités,

/V
KT POTAGESpour les cheveux est incompanJ 

la rognure et le lavage des cho] 
ique et de crème s’adoptant and

JUPES
chaud.

Au lieu de poser le serpent sur 
un fil de fer, nous pouvons traver­
ser sa queue par un fil dont un 
bout est pendu au plafond au des­
sus de la lampe; il tournera alors 
avec une vitesse folle.

Autre expérience: découpez dans 
une feuille de papier de soie ou 
de papier à fleurs un papillon que 
vous suspendrez par un cheveu à 
un objet placé sur la cheminée, 
alors que le feu est allumé. Votre 
papillon se mettra à voleter comme 
un papillon vivant.

soupes aux lé- DOIGTS ET POUCES
Méfiez-vous de la personne dont 

les doigts relèvent en arrière. Elle 
est injuste, rusée, ingénieuse, et 
plus ses doigts paraissent bien plus, 
malfaisante est-elle. Elle doit aus­
si être un ennemi de la vertu.

Des doigts qui se tiennent en­
semble dénotent un caractère chan-j

Les doigts trop courts, gras et 
avec une extrémité épaisse, déno­
tent malhonnêteté et astuce. Les 
doigts éloignés les uns des autres, 
pauvreté, misère et beaucoup de 
verbe de soi-même.

Les doigts longs et gros indi­
quent libéralité, amitié sincère, état

potages
confectionnés avec des 

es déjà cuits, finement hachés 
Pour épaissir, on■amisés.

RIDEAU HALL DEPUIS 30 A!»*» du lait écrémé, additionné 
de beurre, ou bien encore 

On peut, à vrai
tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c'eit pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

lit entier, 
employer

it: Tél. Queen 2246.
n’importe quelle 

Les quantitésde légumes.
sont requises:-O-

de >ait,
0TTAW®“lllereé “desserl de ,arlne'

<^tuillerée à desert de farine, 
Itllerée à thé de sel,
Ide tasse de légumes parfaite­
ment cuits, hachés finement, 
kilés ou tamisés, 
jur donner du corps au potage, 
Lavera un peu de farine dans 

en ayant soin d’ajouter 
|el et un peu de lait, 
ter le reste du lait; ajoutez la 
le délayée et faites bouillir du- 
lenviron cinq minutes en ayant 
(d’agiter constamment; ou fai- 
Lire durant vingt minutes dans 
houble bouilloire, en ayant soin 
lier constamment, surtout au 
1, lorsque vous ajoutez les au- 
Ingrédients.
I outre du lait et du beurre, du 

et d'une foule d’autres ali- 
p. tout enfant a besoin, une 
bar jour, de manger un oeuf à 
pue, ou encore un peu de vian- 
e poisson ou de volaille.

L. ROSE
Mont de Pitié

79 RUE GEORGE
De cette somme, les actionnaires ont 

payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.bijoux,

te pour du comptant votre vieil or 
et argent.

rête de l’argent sur vos 
lits, fourrures, etc. Achè-

Pi
balLE “BRULEUR” DE LA COTE DE BEAUPREiimiimimiimuiiiiiimiiBiimieiwwiBiiM:!! immi

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. Le, dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Les doigts sans nerfs indiquent 
manque de caractère; des doigts 
tremblants et sautillants, un ivro-іlolphe Drouii Faites Montgomery descendait de ce 

comte de Montgomery qui, dans un 
tournoi, creva un oeil à Henri II, 
de France. Le roi mourut de sa 
blessure, et le malheureux comte 
expia sa maladresse sur l’échafaud. 
Les Montgomery émigrèrent alors 
dans les Pays-Bas. Un de leurs 
descendants suivit Guillaume d'O- 
range en Angleterre, commanda un 
régiment pendant les guerres d’Ir­
lande, et sut s’enrichir puisque la 
fin de la guerre le trouva proprié­
taire de trois fiefs.

Thomas Montgomery, un de ses 
descendants, eut trois fils: Alexan­
dre, Jean, Richard, et une fille, qui 
plus tard épousa le vicomte Rane- 
lagh.

Abonnez-vous au Canadien

Des petits doigts effilés chez une 
femme indiquent indécision de ca­
ractère. élégance et fourberie. Si 
les ongles sont obliques, manque 
de courage.

Une grande main bien faite, 
penchants généreux, non égoïstes.

Les ongles ronds, opiniâtreté, co­
lère et amour violent.

Les ongles longs et blancs, sur­
tout chez la femme, nature fourbe 
avec grande force et amour cruel 
et artificieux.

Les ongles rouges, cruauté, 
amour désespéré. Des taches au 
coin des ongles, mort violente.

LONDRES, PARIS et LYON)

Lee recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin

On a appliqué à des améliorations, di-

cialitée:

Oreilles, Nez et Gor| L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

idi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

789—RES. SHER. 3876.

Le Pacifique Canadien1SE AUX

0TTAWJ TRESORS FABULEUX
Richard, le cadet, hérita de sa 

mère. C’est lui qui vint se faire 
tuer sous les murs ae Québec, dans 
la nuit du 31 décembre 1775.

Jean, le deuxième, entra dans le 
commerce, s’enrichit et mourut à 
Lisbonne.

Le plus vieux des fils, Alexan­
dre, servit sous Wolfe, lors de la 
guerre qui précéda la cession du 
Canada. Ce fut lui qui fut chargé 
de l’horrible mission de brûler, de 
piller, de dévaster les campagnes 
auprès de Québec, qui ne voulaient 
pas se soumettre. Il incendia plus 

aux de 1,400 maisons, disent les docu- 
un ments du temps, et ne laissa der­

rière lui qu’une longue traînée de 
sang et d’horreur. Ce même Mont­
gomery représenta plus tard, du­
rant quarante ans, le comté de Do- 
negall aux Communes d’Angleterre. 
H avait hérité d'un oncle fort riche.

У
I nous annonce la prochaine 
■verte du fameux trésor des 
I... Allons tant mieux!... Il 
comme ça, de par le monde, 

ks de trésors dont on annônce 
lièrement la prochaine décou- 
I—et qu'on ne découvre ja- 
[ • II У a le trésor de l’Ile des 
I, le trésor des Jésuites du Bré- 
[ trésor de Vile Pinala. . .d’au- 
pneore. Il y eut aussi les fa- 
I trésors du Gange... Et ceci 
“e bien jolie histoire d’escro-

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.LES VOGUES EN 1925

La vogue du kasha, de la fla­
nelle, du charmeen et de la faille.

La vogue des dentelles, des chif­
fons et de la combinaison des deux.

La vogue des rayures, des car­
reaux et des imprimés.

La vogue du velveteen et de la 
cretonne, pour les manteaux.

La vogue des tons pastel, joyau 
arc-en-ciel et fleur.

La vogue du “jumper” et de la 
robe deux pièces.

La vogue du costume ensemble.
La vogue des chapeaux de paille 

Bangkok, de feutre et de pailles 
de Milan.

La vogue des costumes de bain 
imprimés ou à carreaux.

La vogue du pyjama pour la mai-

NOS ANNONCEURS.

ElégantÏS Ґ~Л
"Лhait si j’ai bon souvenir, 

pus de 1890. On apprit, 
jour, qu'une Société financiè- 
nait de se former pour explo- 
pfond du Gange et en retirer 
Richesses offertes, depuis des 
». au fleuve sacré par les Hin- 

Tout aussitôt, une foule de 
Qui n’auraient pas donné 

fus à une affaire industrielle 
!ur Pavs- s’empressèrent d’al­
iter leur argent aux futurs 
fleurs du Gange. L’escroque- 
iussit à merveille. En fait de 
ise' ,es organisateurs en re- 
irent pas mal, mais ce furent 

des actionnaires. Quant au 
? 8acré* 11 Karda ses trésors... 
ons g°8os eûssent été bien avi- 
en faire autant.

CHEZ

&c v V
I A NOS ANNONCEURS 'son aU88i bien чие pour ia plage.

I La vogue du jabot et du gilet.
La vogue de la broderie, du ma-N’oubliez pas que notre journal . 

est distribué chaque semaine dans іlelass^ et (le 1 appliqué.
La vogue des chapeaux à calotteschacune des familles canadiennes- 

françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési 
rer. Confiez-nous vos besoins et

ideau, Ottawa pointues, avec plis ou dents. Geo. P. HARRISCHARBON — COKE 
BOIS

THE

C. C. Ray Co. Ltd. LIMITED
F. W. Argue Ltd.nous vous promettons d'excelienu 

résultats.
Anthracite AméricainCHAR BOX—COKErestait prés 11ver, mais il 

te, la main sur le loquet, a 
de la rouvrir, semblait-il- 

Les cris devenaient d<»

Coke Gallois et Ecossais sasséAnthracite Lockawana 
Coke domestique concassé 

Bois dur ou mou coupé à ordre 
234 RUE BANK

46 RLE SPARKS
Tél. Q. 461уІГд д д д д д д дil □□□□□□□ ГИ. □

80 RUE ELGIN

Tél. Q. 503plus menaçants. Tél. Q. 119
faire?—Qu’allez-vous

t-elle.
—Les empêcher

maison pour vous y r« 
répondit-1! simplement. • 

demande de faire to« 
ai déjà pr» 

montez vite і
Machinalement, elle hH

The Independent 
Coal Co. Limited

88 RUE BANK

OTTAWA, ONT.

J. & T. BALLANTYNE 
Limited

□ □ □ П Пd’ent!de ATTENTION!

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

Les familles qui déména­
gent feraient bien de se faire 
transporter du charbon à 
leur nouvelle maison.

Celles qui conservent leur 
présente demeure devraient 
profiter des bas prix de la 
saison actuelle.

Que vous ayez besoin de 
charbon ou bois de suite ou 
plus tard, n'oubliez pas de 
donner votre commande à 
l’un des annonceurs de cette 
espace.

Vous aurez satisfaction.

CHARBONce que je vous 
Montez,

fixe
liait

Anthracite Américain et Gallois

COKEse dirigeant vers
doucement de □ □ П П П

CLEF des SONGES

mença 
marches sombres. Ses ge 
blaient et tout son corps 

à la pensée de

Tél. Q. 970-971 80 RUE ELGIN Q. 1441
□ □ □ □ □

ren­
dait 
it à 
Ible, 
der- 
l vi- 
! la

d’hqrreur 
précédente.

Elle n’osait plu* rega!
sait de»

W. L. Donnelly C. W. BANGSBalance.--Qui a pesé pèsera; qui 
a vu peser verra peser.

Balançoire.—Des hauts et des 
bas dans vos affaires.

sauveur qui ne ces 
tout bas à se hâter de CHARBON — COKE 

GLACE
!î°k'a ^0D8e^ à la personne 

bâillonnée d’être plus dls- 
. C,elle чи» bâillonne aura be- 
e la discrétion

CHARBON' cris etAu dehors, les
redoublaient, aCCt

; COUP* 
donnés UN SERVICElions 

bientôt de grands HOROSCOPE 143 RUE SPARKS

Tél. Q. 801

très
d'autrui.vigoureusement

P Au sommet de Vescal*,„.__Voy 

de tour» _

AVRIL. — Les hommes qui naî­
tront en avril auront un caractère 
bruyant, jaloux et emporté. Beau­
coup embrasseront la carrière mili­
taire, mais ne feront jamais que de 
vieux “grognards”; malheur aux 
jeunes soldats qu’ils auront à dé­
brouiller. — C’est parmi les femmes 
nées en avril qu’on rencontre des 
ménagères et des mères de famille, 
celle qui a toutes les qualités de la 
femme bonne, honnête et vertueuse, 
celle qui sait rendre heureux tout 
ceux qui l’entourent. Plût à Dieu 
que toutes les femmes vinssent au 
monde dans ce mole.

Q. 4100 17 Rue ElginNouveau'"•-Voy. "Ablution."

liré,
ents
naît

“Accolade.”
Y danser: plaisirs fatl- 

У assister simplement;
"ne occasion

put se défendre 
et de regarder.

Il s’impatientait 
sa lenteur, pressé 
voulant pas le 
eût tout L.

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre 

Charge minimum $1.00

82 CHEMIN DE MONTREAL ■MTel. Rideau 1273visib»
d'ourf 

faire ava»

d'apprendre ce 
Чиє de faire le pied de La Cie de Bois et Charbon d’Eastview:'est

Household 
Laundry Co.

à fait disparu- 
Une porte entr'ouverj* 

taîe d'elle, résolument " 
pénétra à №«2

•dln voy. "Acrobate.” 
O. never que l'on
ertissement

Les gens qui sont patriotes et qui tiennent à encourager les leurs devraient deman­
der nos prix avant de placer leur commande soit pour Charbon .ou Bois. Nous vendons 
le Charbon Américain Anthracite, le Coke et le Charbon à Vapeur (Steam).'
wJe. hasty

s'en sert est 
Que l’on manque

"re dam SOn mén“Ke' de Vinasa et
comme il le lui av

(A suivre)
sa maison; qui a vu 

on » ""“naissance avec l'ex- 
Recevolr du balai.

G. RIVARD
31-37 CHAMBERLAIN AVE. 

" TEL. CABLING 85
» fera

I
'

:

CHARBON ET COKE
Anthracite de Pensylvanie ou Gallois, Coke de Hamilton. 

Plus bas prix — Service irréprochable.

JOHN HENEY & SON LIMITED
Bureau Chef: 40-42 RUE ELGIN Tél. Queen 4428

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

HOMMES
DEMANDES

Gagnez $10.00 par jour 
et devenez an expert en 
Ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar­
mature, réparage Interne de 
générateurs, démarreurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi instructions 
snr le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

DETROIT MOTORS
420 AVE. GLADSTONE. 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLES

ET
Ils auront leur couleur naturelle

PAR
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.

E. W. MARSHALL
300' RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1091
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I CHERPour un service, prompt 
votre prochain travail de 
consultez-nous, 
eerie réparés et redressés

et et

Garde-boue et du go_ qu’il pense
304 RIDEAU-

s.і MORRIS, Prop. 
Tél. R. 177()

Dr j. E. Fontaine, c 
? a fait l'autre jour î 
es sa petite provision

ne des 
de sirop

a Nous garantissons qUe no, 
résisteront au froid; ils ne Л 
pas aux grandes chaleurs de ]■! 
satisfaction au client *

à Pierre Duquel et Filion qui 
avaient assisté à la musique, 
vons donc conclure qu’il y a eu du 
chant, de la musique, des musi­
ciens, des orgues et des violes, dès 
le commencement de la colonie.

Le 20 novembre 1662, le Journal 
nous apprend qu’environ ce temps 
les Jésuites reçurent en pension 
François Daugé, musicien, et La 
Marque par charité, ne sachant que 
devenir.

La propriétaire du piano eut pro­
bablement été enchantée d’en fai­
re don à la pauvre jeune fille si 
elle eut su de quelle grande utilité 
ce vieil instrument eut été pour 
notre craintive enfant qui n’osait 
pas avouer sa pauvreté.

Le vieux piano continua donc de 
voir les couches de poussière s'ac­
cumuler sur la surface tandis que 
notre musicienne en herbe continua 
de pratiquer sur son clavier en imi-

II y a probablement, au Canada, 
des centaines de demeures où le 
piano a été depuis longtemps rélé­
gué. sinon de fait du moins pour 
toutes fins pratiques, dans un coin 
du grenier. Ne serait-il pas mieux 
de faire don de ce piano inutile à 
quelque pauvre famille qui en fe­
rait un usage profitable. Songez-y.

Comment le Dollar du C.N.R. 
a été dépensé en 1924

s ee P mois d’hiver, 
d’érable etChronique Musicale

H-—- ................................................................................
que d'Harmonicas du Conseil des 
jeunes garçons et le Corps de Mu­
sique Junior Civique. Tous étaient 
sous la direction d'Albert N. Hoxie.

est notre

WWW
Dr Fontaine, qui esi 

mais pas politique 
dérogé â 

Il sire
52.07% „onde, n'a pas

routinières.
session fédérale 

ternes, où

CHOEURS DE HANDELLES

SURETELes auditions des oratorios de 
Handel que nous entendons de nos , discours 

nonter un 
. ,p parti libéral, et de 
Ia tombe de sir Wilfrid 
. année, le couplet sur 

Il n’a

Le maire de Philadelphie a don- 
jours sont totalement différentes aux jeunes garçons de cette vil- 
de celles qu'il entendit, lui-même.

Il est fort peu

peu plus hau

la première considératii
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provint, 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d'Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

Il est évident que dans ce temps 
là l’art divin de la musique ne 
payait pas plus qu’aujourd’hui.

A la messe de minuit de 1662, 
l’annaliste nous apprend qu’il y eut 
un désordre pour les boissons des 
chantres, ou enfants du séminaire. 
Je leur fis donner, dit-il, outre leur 

De tout te qui précède nous de­

le une preuve de l’intérêt qu’il 
porte à leurs efforts artistiques en 
mettant à leur disposition ses sa­
lons de réception, à l’Hôtel de Vil­
le, pour y tenir leurs répétitions. 
Le maire assiste à ces répétitions 
chaque fois qu'il n'en est point em­
pêché par l'accomplissement de ses 
devoirs civiques 
ce aux efforts du maire qu’il a été 
possible de radiographier du poste 
WIF quelques répétitions de ce 
corps de musique de jeunes gar-

au cours de sa vie. 
probable que, lorsqu'il écrivit ces 
superbes choeurs, Handel ait ja­
mais rêvé qu'ils seraient, un jour 
rendus par des groupes formés de 

de voix accompagnés

MAIN D'OEUVRE
il, été escamoté
net sur les auditeurs ■ 
galeries de la Chamh 

panégyrique du parti
centaines 
d’orchestres aussi nombreux.

Les seuls choeurs que le grand
Im BALANCE AmiCABLE

AUX СНАІ?6Е5^

Ж?

jon seulement It n'a p 
mais ce bon docteur 

ren d’y prouver,——c’est 
re de dire, 
it risqué mer et mon 
regarder partout, et pl 
èrement dans les servie 
x l'influence des Ca 
icais et les droits cons 
і de leur langue, 
e pauvre docteur est b 
Le "Droit”, journal q' 

; peut-être et que nous 
unandons, publie presq 
jour des colonnes pie 

injustices dont sont vi< 
iwa, précisément depuis 
it des libéraux en 1921. 
maires canadiens-françe 
re, les journaux canadie 

libres d’attaches polit 
i libres que n'est le Dr 
-ont protesté et proies 
!, trois jours sur cinq en 
contre les injustices et 

is, dans les bun 
[vernement, à l’endroit di 
і française. Sauf avis cc 
‘Droit" est publié à Ott 
Dr Fontaine demeure 
e assez voisine,—si nos 
i sont bons,—de la сарі

j* 4 >/
C'est aussi grâ-

compositeur ait eu à sa disposition, 
étaient à peine comparable aux 
choeurs de nos petites églises. Il 
semble presqu'incroyable. pourtant 
c’est un fait, qu'aux auditions du 
“Messie”, de Israël en Egypte", 
etc., qu’il dirigea lui-même, les 

effets de ses maîtres

bière un pot de vin la veille, et le 
jour les marguillers aussi leur en 
donnèrent sans que nous le sus- ue le parir/MATERIEL. \ 

y fournitures 
' et

AUTRES FRAIS
d'exploitation

LE CHANT CHEZ LES
ANCIENS CANADIENS

Cela enrhuma Amador, qui 
ne put plus ensuite chanter les fô- 

; tes, aussi bien que d’autres musi-
s*
XEn acceptant d’être l'hôte des 

jeunes gens en cette occasion. le 
maire insista pour que l’une des 
répétitions de ce concert qui fut 
donné à la salle Métropolitaine de 
Grand Opéra, fut exclusivement ré­
servée pour un auditoire composé 
des élèves des écoles publiques étu­
diant la musique.

Au point de vue artistique c'est 
l'orchestre junior qui occupa le 
haut de l'échelle. Cet orchestre 
exécuta au cours de ce concert des 
•euvres comme, l'ouverture des 
Merry Wives of Windsor", les dan­

ses "Edward-German de Henri 
VIII" et le prélude de "Dei Meister 
Singer." Les jeunes musiciens se 
firent honneur à eux-mêmes et à 
leur directeur, montrant ce qu’il 
est possible de faire même avant 
d’avoir atteint le stage de "Post- 
gradué".

Le Corps de Musique Junior joua 
aussi, superbement plusieurs mor­
ceaux choisis, mais le clou du con­
cert fut bien le Corps de Musique 
d’Harmonica. qui exécuta des 
chants du folklore et autres oeu­
vres charastéristiques, entre autres 
le largo de la symphonie “New 
World" de Dvorak. Monsieur Hoxie 
affirme qu’il y a plus de quarante 
mille enthousiastes de l’harmonica 
dans la ville de Philadelphie. “Nous 
cherchons, d'abord”, dit-il. “à fai­
re connaître l’exécution de musique 
simple sur l’harmonica. conduisant 
les jeunes garçons, par degrés, à 
l’exécution d’oeuvres plus difficiles.

Dans son discours au concert le

Voici quelques notes glanées dans 
le “Journal des Jésuites”.

1646. le 11 février, dimanche 
gras, on chanta le magnificat en I
faux bourdon à l'hôpital. Cela réus- En (éTrier 1664 le journal dé. 
sit fort bien. clare qu’il serait mieux de faire dé-

Le jour de la procession (en jeuner les musiciens ordinaires de 
man. M. de St-Sauveur entretint la malS0B avant les granda mes. 
fort bien le chant: aux reposoirs, ses. pour pouvoir mieux fournir au 
on tâcha de faire chanter à deux (hant. Il nous apprend aussi qu'aux 
enfants quelques articles des Hta- fétes de Pâques le salut se fit à la 
nies du nom de Jésus: mais il fallut ; paroisse avec les instruments (tune 
que II René Chartier, prieur de la primum) au jubé proche de„ or„ 
Monnaye et chapelain des Ursuli-! gues. cela alla bien, dit-il. excepté 

' que les voix des instruments sont 
Le jour de la Conception un sol- faibles pour un si grand vaisseau, 

dat nommé de Champigny. natif de____________ _______

і ciens, François d'Auger, etc.
| Cet et coetera signifie que tout 
j le monde fut enrhumé, sans comp­
ter Amador.

SUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith, g
%grands

choeurs furent rendus par un grou- 207, rue Sparks
pe d'une vingtaine de voix à peine.

C'est un fait historique qu’à la 
dernière audition du 
qu’Handel devait diriger lui-mème. 
à Londres au bénéfice de l'hôpital 
des enfants trouvés, mais qu’il ne 
dirigea, malheureusement pas mou-1 
rant avant la date du concert, le 
choeur entier, y compris les artis­
tes chargés des solos ne comptait 
que vingt-trois membres et que 
trente-trois exécutants seulement 
constituaient l’orchestre.

14 autres succursales.ZS.S%°/o
Le cercle ci-dessus représente le dollar de revenu brut perçu par 

le Chemin de fer national du Canada en 1924 et ses divisions la 
proportion du dollar dépensé pour chaque item qui figure au 
tableau.

Le montant total dépensé pour ces items est le suivant:
Main d’oeuvre 
Combustible
Matériel, fournitures et autres frais d'exploitation
Taxes...........................................................................................
Location de matériel, de commodités, etc.................
Balance applicable aux charges fixes............................

Total............

ET intéressant tableau montre le 
rôle joué par un dollar du Chemin 
de fer national du Canada dans les 

affaires du pays en général Ce dollar 
est productif; il reste presque tout 
entier en circulation et profite à l’in­
dustrie et ay commerce

Les salaires payés aux employée 
contituent comme en peut le 
plus large part de la dépense.
100,000 employés reçoivent deux fois 
par mois leur part des revenus de la 
compagnie et font circuler cet a 
d'un bout à l'autre du 
distribution stimule le 
où elle se fait; mais 
orofite surtout, les ba 
les compagnies de prêts 
lion, les compagnies d'

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
••LE TUEUR DE RHUMATISMES" 

Le Seul Remède qui Guérit toutes les -
MALES, Lumbago, Néphrite.

...... $127,216,017.40
28.058.471.86 
63,069,441.81 

4,588.593.56 
6,600,561.00 

14,772,327.92

nés. les aidât. Douleurs R HUMAT

RHUMATICIDEMUSIQUE DANS LES USINES Fontainebleau, fit abjuration de 
son hérisie auparavant la grande ! 
messe. Ce même soldat, sachant la і 
musique, et pouvant chanter au- 
dessus. on commença le jour de St- 
Thomas à chanter à quatre parties.

1647
suites donnent pour étrennes au 
musicien de Champigny un beau 
chapelet, avec médaille et reliquat-

LA POPULATION 
IDES ETATS-UNIS c

Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatiq 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles fl, C.O.D. -1 

Envoyez votre adresse pour informations.

Le docteur Robertson Darwen. 
médecin en titre de l'association 
des gérants des moulins Blackburn 
en Angleterre, est l’une des plus 
récentes recrues de l’oeuvre de la 
musique dans les usines.

Parlant, l’autre jour, à une réu­
nion de cette association il dit: 
“Dix minutes de musique au cours 
de chaque heure de travail ont un 
effet psychologique positif sur l’ou­
vrier. ravivant son énergie et aug­
mentant la quantité et la qualité 
de son travail. Je suis convaincu 
que l’emploi de musique dans vos 
moulins aurait un résultat satisfai­
sant au point de vue financier."

................................. $244,305.413.55
plus de fournitures et de denrées que le 
Chemin de fer national du Canada 
Chaque fois que la chose est possibh 
fournitures et denrées sont acnetees au 
Canada afin d'encourager la vente des 
produits manufacturés par des ouvriers 
canadiens ou tirés du sol canadien. Les 

-, magasins de la compagnie ressemblent 
voir, la à des magasins à rayons. On y trouve 
Près de I de tout depuis des crayons jusqu’à des 

enfoncer les pilotis. Le 
service des wagons-restaurant est 
client régulier du cul 
pêcheur canadiens. Bref cette entre­
prise est mêlée activement à la vie in­
dustrielle du Dominion soit qu elle se 
manifeste par la publication d'un journal 
soit par la construction d'une locomotive.

Les achats du Chemin de fer national 
du Canada aident à toutes les branches 
du commerce et de l'industrie et le ser­
vice donné par ce réseau est un médium 
de transport sûr et commode pour les 
voyageurs et les marchandises.

I

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Dents, Mow,
Le jour de Van. les Jé- On pense qu’elle atteindra 113 mil­

lions 500,000 habitants au 
mois de juillet

lans doute que le gouvei 
irai a eu quelques ges 
its pour les Canadiens-f 
ibres d'accise bilingues 
•eau; papeterie bilingue 
rphy, ministre des posti 
liions bilingues de M. I 

Communes; nominatif 
. Gaboury, Gonthier, L 
nchesne, Pacaud, Dubu 
is confiées à MM. 
lin, Montpetit, Belcourt, 
i, Beaulé. Sans doute qt 
e juges de langue françt 
nommés dans une prov

Washington. — Des statistiques 
officieuses obtenues par simple cal­
cul indiquent que la population des 
Etats-Unis atteindra 113,500,000 
habitants au mois de juillet pro-

Ces chiffres représentent une 
augmentation de huit millions de­

le recensement de 1920, épo­
que à laquelle il y avait 105,710,- 
620 habitants aux Etats-Unis.

De cette augmentation, près de 
deux millions proviennent de l’im­
migration, et six millions des nais­
sances.

Il y a une certaine diminution 
dans l’augmentation habituelle des 
naissances sur le nombre des morts, 
ainsi que dans la proportion des 
immigrants sur le nombre ïe per­
sonnes nées aux Etats-Unis. Le 
bureau de recensement pense que 
la restriction de l’immigration aura

Ce n'est que vers la fin de juin 
de cette année que l'on 
à chanter la messe haute tous les 
dimanches et fêtes à Québec, “nous' 
sentant assez forts pour le faire, j 
dit le vieux journal, et la façon or- j 
dinaire qu’on la chantait, avec un1 
Ven і Creator. Gloria, Credo et ОI pU|g 
Salutaris Hostia. n’était pas régu­
lière et étant capable de choquer 
ceux qui viennent dé France, qui 
s'attendent de trouver au moins en 
quelque lien de la Nouvelle-France 
une messe de paroisse."

Le jour de la fête de St-Ignace 
les hospitalières donnent la colla­
tion aux musiciens, (p. 92).

A la messe de minut de 1649, on 
chanta les troisièmes psaumes des 
nocturnes en faux-bourdon, et les 
réponds du dernier nocturne en mu­
sique; à l'élévation, pendant la 
romteunion et à la messe il y eut 
musique arec violes.

і
Windsor Creamery

LIMITED

machines pourcommença

duCe' tivateur et
pays

partoutcomme
si ce dern 
nques d'épargne, 

et de constГїеassurance et 
ssi une bonne part. 

Certains groupements d'individus vivent 
entièrement de l'argent distribué par le

cements en ont auPU L'i
IMPORTANCE DE LA MUSIQUE 

DANS L’EDUCATION DES 
JEUNES GARÇONS Aucune entreprise canadienne achète GORDON M. BALLANTYNE

PrésidentX
Le travail énergique fait à Phi- maire dit. en parlant du Corps de 

iadelphie pour démontrer la valeur j Musique d’Harmonicas, “Je me 
de la musique an point de vue édu- souviens que j’ai été. moi-même un 
cationnel et faire voir la place im- J joueur de “musiqne-à-boucbe’’ en 
portante que cet art occupe dans j mon jeune temps, souvent l’officier 
l'existence des jeunes garçons, de police municipale me chassa, de 
rient d'être mis bien en évidenceI même que mes companions, du coin 
lors d’un concert donné par les or- de rue où nous donnions libre 
gani&ations musicales qui existent cours à nos efforts artistiques. Je 
dans cette ville sous l'égide du Cou- joe sais si c’était pareeque notre mu- 
seil des jeunes garçons de PhiladeL|siqne était trop bonne ou trop mau­

vaise

Hais, est-ce que nous ne 
f pas, nous Canadiens-fi 
[r plus d’un quart de la 
k totale du pays? Est-ce . 
race canadienne-françals 
une des deux races ofl 

Dominion? Est-ce que ne 
H Pas 65 députés aux C 

• députés qui ne sont p 
[hommes trempés, malhe 
pt! mais qui sont quand 
[machines à voter, et qu 
r111, un peu plus souven 
[leurs voix au service i 
[nce française?
Г nue montre le Dr Fo 
•t. au chapitre des ini 
hçalses, l'actif du gouvert 
b on avouera que le déi 
H passe un peu vite sur le
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WINDSOR ONTARI

un effet très important sur la po­
pulation du pays en 1930,phie Depuis ce temps les offi- 

Le maire W. Freeland Hendrick I clers municipaux ont appris à con­
ga rço ns qui ; naître que ce sont les jeunes gens

Monuments de CimetièriAn jour de l’an de 164 8. les Jé­
suites avaient donné pour étren- sèment 
nés quelques bouteilles de vin à, diction, 
ceux qui assistaient an lutrin

Tonthefois, le bureau du ft’e n-
fut l’hôte des jeunes 
constituent ce Conseil et présida | d’aujourd'hui qui seront les têtes 
aux deux répétitions 
donné devant des

ne veut faire aucune iré-
En plaant votre commande avec nous pour!

Monuments de Cimetière
Vous êtes assurés du meilleur travail dans 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée N 

pétuelle. Pas de peinture ul or.

Il attend le résultat du 
і recensement de l’Etat, qn’or. est et; 

Au jour de 1 an de 1650, les Jé-1 train de faire dans différentes 
suites donnent

du concert dirigeaetes de demain et c’est pour-

un reliquaire de ties du pays, e recensement qui a 
deui sous et un llrre à Beaufour.iiieu dans le» Etats du Massa,I,a 
officier du lutrin

auditoires se | quoi j’ai voulu devenir le parrain 
de ces organisations musicales de

B
chiffrant à 4.300 personnes

Les organisations de jeunes mu- j la jeunesse de Philadelphie 
siciens qui prirent part au concert | veux que tous les jeunes garçons 
étaient. l’Orchestre Symphonique ; qui sentent en eux un instinct mu- 
Junior Civique, le Corps de Musi - і sical aient l’opportunité de faire

Je
setts, Rhode Island, New-York.

Au mois de février 1661, pen- ; Floride, Wyoming, Iowa, Kansas 
dant les quarante-heures du carna- et Dakota du sud. est différant du 
vai. 1 orgue Joua pendant la descen- récent recensement des campagnes, 
te du Saint Sacrement et la bénédic- qui a lieu ordinairement cinq ans 
tion. On donna à goûter au réfectoi” après le recensement fédéral.

R BROWN & SONMets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive ; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

376 rue Sparks, Ottawa.valoir ce talent.

RADIO LES PIANOS DANS
•M~X~X~X-X~X-X~X4-X-X-X~X~X~X~XMX~X-X-X*v,>v-:-v

LES GRENIERS î Le CaiMêlasse 
“Erxta Fancy”

DE LA

Barbade

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262
L’on rapporte d’une personne in­

telligente et instruite et douée 
d’une forte dose d'énergie, qii s'oc­
cupe actuellement de réformes so­
ciales aux Etats-Unis, l’histoire sui­
vante concernant les difficultés 
qu'elle eut à vaincre durant sa jeu­
nesse pour obtenir une éducation 
musicale. Elle était si pauvre qu’il 
lui était absolument impossible, 
même de louer nn instrument de 
musique quelconque et elle prati- 

! quait. des heures durant chaque 
1 Jour, sur une imitation de clavier 
j qu'elle-même 
feuille de papier d’emballage.

Durant cette période de son exis- 
;ence, alors qu'elle dépensait tant 
à efforts à chercher à vaincre les 
obstacles qui barraient la route du 
h accès, elle fut invitée à prendre 
le diner à la demeure d’une famille

b Vendu à [Termes É 
Faciles
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I Neutrodyne
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Cruise Brothers
%g est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 

nous avons besoin suivant les données médi­
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La pureté et la nature hygiénique de la' ME­
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êWWWWWWWWWWWWWWWWêêAprès le dîner la maîtresse de 
céans lui fit visiter sa demeure de 
la cave au grenier, 
grenier." nous dit la jeune- femme, 
“j'apperçu un vieux piano- pour la 
possession .duquel j’aurai* donné, 
en son entier.tout mon maigre avoir. 
J’aurais avec bonheur, fait à. pied 
le long trajet qui séparait cette ri­
che demeure de mon humble logis, 
pour obtenir le simple privilège de 
pratiquer une heure chaque Jour ce 
vieux piano délaissé. las délicieux 
diner, l’ameublement superbe, les 
précieux tableaux, le luxe qui se 
montrait dans chaque recoin de cet­
te somptueuse demeure, tout cela 
m'était indifférent, mais ce vieux 
piano mnet et poussiéreux m’étrei­
gnait le coeur de désirs passion­
nés. Il m’eut ouvert la porte d’un 
paradis, mais Je n’osai pas le de­
mander."
re des Jésuites tous les trois jours

de$
RADIO x

Tl\e Harris 
Lithographing Co. Lt

“Là dans ce I Adresse Télégraphique 

“Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806 Elles économii
Л
і di
1

Set» à an tube de 912.50 en Les TABLETTES 
préparées pour les lava 
•tHcles tels que: toiles, 
'eus obtiendrez une eau 
'ement les

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

%■eu à deux tube» 925.00. 

Neutrodrne. cinq tube», genre 
Cabinet 975.00.

ï et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

113-125 Sh rlin* Road

TORONTO. '•0NT-

avantages, le 
,0U8 Prolongez la durée
la nécessité 
loute la nuit. 
s|mplement les 
tonnent

Tube» et partie» nn pli bai d’un long t 
Lez Tebl 
minérau 

en retour une e 
Ï fit d’employer deux ti 
46 centins.

Prix. ! En vente dan* toutes les bonnes épiceries.•aastrult* sur commande.
EDIFICE CONTINENTAL LIFE

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.
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O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER. C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT
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Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester

Cher Mous leur.
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption : Mou fila ayant en 
pleurésie, toussait toujours et mégrlesait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bonteUle on s’aperçut 
d’un grand changement 
complètement guéri.

Veuillez me croire.

Après la troisième bouteille, il était

Bien à vous.
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédlne, Co. Dorchester.

Fabriqué par Chs. Fortin, Rohertsonville

HTHÉÂTRE MUSIQUE
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

a

Dominion 
cAuto 

Radiator 

[xperts
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XDECES MARIAGEan 159,603 canadiens ont quitté le 

pays pour aller aux Etats-Unis.
“Nous devons garder d'abord les 

nôtres avant de faire venir des 
étrangers” dit-il. “Gardons les nô­
tres chez nous: le Canada pour les 
Canadiens.”

Le gouvernement veut faire ve 
nir au pays 3,000 familles et Von 
donnera à chacun d’eux $7,500 
pour leur aider. Il vaudrait mieux 
donner cet argent aux vrais cana-

Pourquoi nos canadiens s’eu 
vont-ils? Parce que nous avons une 
mauvaise administration. Les culti­
vateurs désertent la terre en grand 
nombre: pourquoi? parce qu'ils ne 
peuvent plus vivre; parce que le 
gouvernement actuel ne leur don­
ne pas le moyen de vivre.”

LANGLOIS — M. John Langlois, 
époux de feu Emilie Tremblay, dé­
cédé le 19 avril à l’âge de 84 ans 
et 5 mois. Funérailles mardi matin 
à 8 heures à l’église du Sacré- 
Coeur. Départ du cortège funèbre 
à la résidence de son gendre, M. J. 
B. Lachaîne, 79 rue Blackburn.

AUBE — M. Ovila Aubé, décédé 
le 19 avril à l’âge de 45 ans, 621 
rue Rideau. Les funérailles eu­
rent lieu mercredi matin à l’église 
du Sacré-Coeur.

La MUTU LITE
LEBRUN-LÀMARCHE — On an­

nonce pour le 27 courant le maria­
ge de Mlle Lucienne Lebrun, fille 
de M. O. Lebrun et de Marguerite 
Lavigne, décédée, à M. J. Arthur 
Lamarche, fils de M. N. Lamarche, 
décédé, et Rose De Lima Charron. 
Le mariage aura lieu à la chapelle 
privée de l'église Notre-Dame de 
Hull. Pas de faire part.

a service, prompt et 
prochain travail 
ez-nous. 
iparés et redressés

de
Garde-Ьоц ,.. An,e du gouvernement libéral et du français.—

je Dr J

e et

>4 RIDEA
député del Ainsi le docteur aurait pu nous en­

tretenir des publications officielles, 
de la bataille qui s'est livrée, il n’y 

si longtemps, pour obtenir

S. MORRIS, Prop. 
Tél. R. J770

Б. Fontaine, 
fait l’autre

petite provision
„„.„e — t°ut comme d au"
Pourvoient périodiquement,

' " L- mois d'hiver, de pata- 
"e d'érable et de confi-

jour aux Com- 
de capi- L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADAU. a

;aranti8sons es sa a pas
que le “Bulletin des Renseigne­
ments Commerciaux” tût publié en 
français, et de la mauvaise foi évi­
dente du ministère du Commeice, 

fois décidée la publication d’un

Que nos ш
ont au froid; ils ne boni! 
t grandes chaleurs de 
:tion au client

BERG EVIN — Mme Vve Oscar 
Bergevin, décédée le 22 avril à 
l’âge de 33 ans. Funérailles ce ma­
tin à 9 heures 30 à l’église St-Jo­
seph d’Orléans. Départ du cortège 
funèbre, 109 rue Augusta.

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadiénne-française.

Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

IN
est notrt de Sirop

* fontaine, qui est un bon
* B,ls pas politique le moine

session

“Bulletin” français. Il aurait pu 
parler de tous les sous-minis­

tres que nous n’avons pas à Ottv 
et que nous devrions avoir;

LA CONSCRIPTION

des fonctionnaire» supérieurs de 
langue française mis à la retraite 
sur un prétexte quelconque, et qui 
ne furent jamais remplacés, ou le

fédérale, un ou 
où il a soin M. Armand Lavergne qui est en­

tré dans l’arène politique pour fai­
re la lutte en faveur du parti con­
servateur explique son attitude.

“Parce que, dit-il, M. King est 
nationaliste dans Québec et impé­
rialiste dans Ontario, tandis que M. 
Meighen a prêché la même politi­
que dans tout le pays. J'ai voté li­
béral en 1917 parce que j’étais con­
tré là conscription. Si nous avons 
eu la conscription c'est la faute 
non pas aux conservateurs, non pas 
aux libéraux, mais à nous tous. 
Pendant 20 ans on a fait au pays 
l'éducation impérialiste.

M. Bourassa vous l’a dit—Vous 
avez refusé de le croire et les libé­
raux l’ont traité de fou. Laurier 
participé à la guerre du Sud-Afri­
cain, il a voulu la marine de guer­
re—M. Bourassa vous a prévenus. 
Si la conscription est venue: nous 
devons dire: c’est notre faute à

baque 
|X discours
Bu™rt"llbéra1' et de 1аГШ0УЄГ

1 les auditeurs endormis
la Chambre. Mais 
du parti n’a pas

ternes, 
peu plus haut que les

furent par des Saxons.
Mais ce que dissimule le gras­

souillet député de Hull, 11 y a long­
temps que tout le monde le sait. 
Parce que les journaux vraiment 
canadiens, qui n'ont pas peur de le

re dépôt dans

і de la Province 
rio
NTIB PAR

it d’Ontario
is les comptes.

[tel eur 
galeries de

panôgyrlqb®
vérité, ni ne craignent de perdre 
quelque Jour un siège de député 

la jolie prébende de H,000 at-

eeulement H n'a pae msn- 
bon docteur a trouvé 

’est une ma-

secours en

ren d'y prouver,' 
re de dire,—que le parti libéral 
jt risqué mer et monde pour 
regarder partout, et plue parti-
trement dans les services fédé- 
, l'Influence des Canadiens- 
niais et les droits constitutton- 

de leur langue.

tachée à la fonction,—ont tenu le 
public au courant, jour par Jour, et 
dans le détail, des agissements

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.

d’Ottawa.
Nous ne pouvons forcément pas, 

dans le cadre restreint d’un article, 
livrer au Dr Fontaine tous les do­
cuments que nous avons en main, 
relativement au problème débattu. 
Mais nous les mettons volontiers à 
sa disposition, pour le jour où il 
lui prendra fantaisie d’arrêter à no­
tre bureau.

En attendant, qu’il examine donc 
les petits tableaux, publiés par M. 
Charles Gautier, encore au “Droit", 
sur les nominations du service civil 
fédéral, depuis le début de" 1925. 
Les tableaux, insérés le 2 avril 
19 25, disent les promotions et no­
minations permanentes de fonction­
naires, faites depuis le 1er janvier.

Les voici:
Nominations permanentes depuis 

le début de 1925:
Canadiens-français: 70.
Anglo-canadiens et autres: 547.
Promotions:
Canadiens-français : 61 :
Anglo-canadiens et autres: 314.
N'est-ce pas que c’est beaucoup 

mieux que sous le régime Meighen? 
Que cela donne une haute idée de 
la sollicitude gouvernementale pour 
tout ce qui est canadien-français. 
O ineffable Dr Fontaine! 
pierre du bloc! un parmi les 65!

La prochaine fois que le docteur 
parlera en Chambre, nous lui con­
seillons de réfuter son discours de 
l’autre jour. Il établira sûrement, 
la contre-thèse avec plus de bon­
heur que sa thèse première. Cela 
lui assurera la gratitude de tous 
les vrais Canadiens, si non l’appro­
bation des députés ses confrères et 
compatriotes, qui ne sont pas, à 
vrai dire, le coeur vrai de la na­
tion.

Les contributions sont fixées d'après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d'une police, il suffit que l’aspirant 
verse: lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à 1 avance à la Société; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

)’OTTAWA :
A. C. Smith, gère

nrsales.
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docteur est bien tom-!e pauvre 
Le ‘Droit", journal qu’il con- 

nous lui re-t peut-être et que 
imandons. publie presque cha- 
, jour des colonnes pleines sur 
injustices dont sont victimes à 
iwa, précisément depuis l’avène- 
at des libéraux en 19 21, les fonc- 
maires eanadiens-français. En 
re, les journaux canadiens-fran- 
i libres d’attaches politiques,— 

n’est le Dr Fontai-

Aujourd’hui la question ne pose 
plus.—Mais si nous avons une au­
tre guerre quelque soit le gouver­
nement, libéral ou conservateur, 
nous aurons la conscription, parce 
que l’opinion canadienne a été 
faussée par le régime Laurier.

Et traitant ensuite fa question 
politique. M. Lavergne demande:

PKI N TR K-l ) E( 'ORATE l RÏTCIDE
UMATISMES" PAUL BIRON
les Douleurs RHUMAT1 8 libres que 

, Néphrite. -ont protesté et protestent en-
e, trois jours sur cinq en moyen- 
contre les injustices et les ou- 

i commis, dans les bureaux du 
reniement, à l’endroit de la lan- 
française. Sauf avis contraire, 

■Droit" est publié à Ottawa, et 
Dr Fontaine demeure à Hull,

PEINTRE ET DECORATEUR
“Avons-nous la prospérité promise 
en 1921?” Canadienne - FrançaiseTCIDE Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.
Le libre-échange est 

utopie au Canada dit-il. Ce qu’ilpour 104ijours la Sciatlqi 
0 pastilles $1, C.O.D. -1,
pour Informations.

[NC., 367 St-Denis, Montré

nous faut au pays c’est un tarif 
hautement protecteur pour assurer 
la prospérité industrielle et du tra­
vail aux ouvriers. La conséquence I 
de la politique libérale, c’est l’exo-l 
de des nôtres aux Etats-Unis. On j 
remplace les pionniers du pays par 
des étrangers.

43 RUE NELSON. Tél. R. 6416
$

assez voisine,—si nos souve- 
sont bons.—de la capitale ca-

ans doute que le gouvernement 
rai a eu quelques gestes élé- 
ts pour les Canadiens-français, 
bres d’accise bilingues de M. 
eau; papeterie bilingue de M. 
phy. ministre des postes; ins- 
tions bilingues de M. Lemieux 
Communes; nominations de 

. Gaboury, Gonthier, Lemaire, 
uchesne, Pacaud, Dubuc; mis- 
18 confiées à MM. Lapointe, 
in, Montpetit, Belcourt, Dandu- 
d, Beaulé. Sans doute que quel- 
b juges de langue française ont 
nommés dans une province ou

FLEURISTE

EVEREST
BOIS D’ETELE FLEURISTE D’OTTAWA LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAISLE BLOC DE QUEBEC

Bouquets de Noces et Mortuai­

res à court délai.
170 RUE BANK. Tél. Q. 736 

Près Laurier.

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

j Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout sec.

M. Lavergne parie ensuite du 
“bloc solide de Québec”. “Il n’y a 
pas qu’Ontario qui a des règlements 
XVII. Il y en a dans la Nouvelle- 
Ecosse, dans l’Alberta et la Saskat­
chewan, le Manitoba. Là nos com­
patriotes souffrent comme 
souffrez ici. Il y a un homme qui 
travaille pour le règlement de la 
question scolaire en Ontario, et 
celui-là c’est M. Meighen. Mais ne 
cherchez pas un défenseur dans le

Nos 65 députés n’ont pas eu le 
courage de faire respecter notre 
langue sur les timbres et sur les 
monnaies. Et dans le service civil 
ici on chasse le canadien-français 
qui parle deux langues pour le rem­
placer par un importé qui ne parle 
que l’anglais. Et les formules dans 
les différents départements qui ne 
sont qu’anglaises. La chose est 
rendue tellement loin que le "So­
leil” doit admettre que jamais la 
persécution du français ne fut si 
grande. A l’exposition impériale 
de Kembley: pas un mot de fran­
çais. Et le bloc des 65 députés 
nos défenseurs!

Ils dorment et attendent le prix 
de leur trahison.

reamery solide Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.ED

AUTOMOBILE
CINQUANTE ANS DE PROGRESW. E. BEATON

T. A. JAMESLLANTYNE 167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1867 Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.

Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation: $11,000,000.00.
Assurance en vigueur: $42,000,000.00.

nt PEINTURAGE
D'AUTOMOBILES

A des prix modérée 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 
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lais, est-ce que nous ne comp- 
i pas, nous Canadiens-français, 
r plus d’un quart de la popula- 

totale du pays? Est-ce que no- 
race canadienne-françalse n'est 
une des deux races officielles 

Dominion? Est-ce que nous n’a-
I pa8 députés aux Commu- 
! députés qui ne sont pas tous 
hommes trempés, malheureuse- 

it! mais qui sont quand meme 
machines à voter, et qui pour-

ommande avec nous pouri IDl' un peu plus souvent, met- 
leurs voix au service de l’in- 
nce française?

!e que montre le Dr Fontaine, 
t. au chapitre des initiatives 
■taises, l‘actif du
Is on avouera que le député de
II Passe un peu vite sur le passif

«m
Harry BERNARD.

NEW LUNCHONTARI Le “Courrier de St-Hyacinthe”.

(Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

27-6-13-20-17m

LES EXTRAVAGANCES
DE M. KING

FOURRURE

. J. A. CLOUTIER
its de Cimetière FOURRURIER

ЗЯ4, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.

(Suite** de la 1ère page) 

L’EXODE
M. John Sullivan s’est appliqué 

a montrer quels résultats aavit cet­
te politique. Il insista surtout sur 
l’exode des nôtres aux Etats-Unis 
et cita le chiffre pour 1924: en un

ents de Cimetière
і du meilleur travail dans 
fini au sable, de durée P 
Pas de peinture ni or.

Réparations à des

Appelez Queen 1506 et nous 
irons chercher vos fourrures.

gouvernement.

OWN & SON
Sparks, Ottawa.

Assure à ses MembresLe Canadien vous donne ces merveilleuses 
tablettes pour rien

:

:TELEPHONES:

Gerrard 1261 -
Bureau,

Résidence,
Résidence, Gladstone 39

Gladstone 18

Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames parti 
culicremcnt les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par 1 usage de telles tablettes, 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parrm ses abonne

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de tablettes a baver 
Daisy avec votre abonnement. „ ,

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le ‘Canadien pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux meus au Canadien . 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d un mois au Canadien .

( ALLIANCE NATIONALEі
/

rothers Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes: Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants: Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

4 GRAVOIS I

і,, SS
toronto.cn ï

■eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra üe іа condition u
eue voue aurez reUrer 1, U„ge blane de Veau

de =оЄио1=агМ?е?^™,Гиг“е^™^го0еиїЄиЕ;; ТІМеНеаla dernière formule WILLIAMSON. Barrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

LES TABLETTES A LAVER DAISYElles économisent le temps et prolonge la 
durée des étoffes.

arns Lavent les tissas les plus délicate.
Les conservent plus longtemps.
Ne contiennent pas d'acide.

sont très efficaces pour enlever les taches censées par

BUREAU PRINCIPAL :
ng Co. Lt Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 

Dteparées 
articles tels

Elles 
la transpiration. MONTREAL.395, AVENUE VIGERpour les lavages • et peuvent être employées pour les

que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 
ous obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez fad­

ement les TEL. BELL EST 3016-3017-3018.Le Canadien Ltée.

Je vous envois $
“Canadien" pour... . __.
à laver Daisy, d’après l’annonce dans votre journal.

ing Road 

', ONT.

avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
jr°Us pr°loQgez la durée de vos étoffes. Vous éliminez également 
8 néce8sité d’un long frottage et de laisser tremper votre linge 
oute la nuit. Lee Tt blettes à LAVER DAISY neutralisent tout 

8 mplement les minéraux contenue dans l’eau ordinaire et vous 
■tonnent

cts pour lequel, envoyez-mol le 
paquets de Tablettesmois et

;en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
«ШЦ d’employer deux tablettes. Elles sont en boîtes de dix pour
46 centins.

* Bureau:
Angle CATHERINE ET KENTAdresse

Lithographié*
Catalogue»! Une Securité ParfaiteW .

■U de

i, «.rtc.

Téu c. бій#
Les cultivateur qui n’ont pae d’eau douce usent les Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 

—Vec cca tablettes l’on peut adoucir l'eau de chaux comme l’eau de pluie._____________ ____________ ^ __
Bol» et Charbon, Tél. C. 860

Jan.l6-6f

t

SERVICE
DTGN1TION

Vous avons un service officiel 
)our le système électrique des

51 le système électrique de vo­
ire auto est défectueux consul- 
*.ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS

174 RUE BANK, OTTAWA

HULL
Cement and Lime 

Works
Etablie en 1837 

Wright & Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

350 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. 8. 8738-J

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hull, 8. 2081-w

AVIS

Ayant acheté le commerce 
d'harnais de détail de la maison 
S. et H. Borbridge je serai con­
tent de rencontrer mes anciens 
clients à mon nouveau maga­
sin en face de mon ancien

Je ferai le commerce de gros 
et de détail.

De nouvelles marchandises ar­
rivent tous les jours.

Manufacturier de toutes sor­
tes de harnais, valises et sacs. 
Service irréprochable.

PAUL VINCENT

83 rue York OTTAWA

LINGE
du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 

& DYEING CO.

Bureau 123 RUE BANK 

Tél. Queen 780



ES —“ Je n'ai pas le droit. .
—“Pas le droit! Ce livre est-11 

à toi, oui ou non?"
“Sans doute...”

“Alors?"
Dolmer garda le silence, 

continua:

seulement sur un Beaumont-Vatel, c’est vers toi que, de la solitude tournerai dans mon Forez, et cette 
mais sur la destinée

“Tu dois ce succès à toi-même, Je viendrai chercher un affectueux 
à ceux aussi qui t’ont fait confiance réconfort.

DIFFERENTES_ MANIERES
D’AIDER NOTRE Jop le Cuoù Je vais de nouveau m’enfermer, fois Je tâcherai d’y vivre en sage our“C’est la ruine de tous mes es­

poirs: les Lettres, comme l’Amour, 
“Après ce qui va se passer, je ne m’auront trahi. Mais dans ce re­

puis pas rester à Paris. Devant noncement même, je trouve une 
un homme comme M. de Beaumont- dernière consolation. De la foi de

NOTRE ROMAN
1. En s'y abonnant 

payant son abonnement
2. —En lui 

veaux abonnés

3-—En le faisant lire
4.—En lui 

boration littéraire.
5-—En sollicitant 

à son intention.
6.—En

et qui t’aiment. Je te le demande 
pour moi surtout: 
pas la joie, la fierté d'éditer en ma 
vie un chef-d'oeuvre qui soit le 

Ce serait

-jcolture est la 
grande source 
rheese de notre

Roby ne me refuse

1! Procurant de— “Veux-tu du moins me le con
fier? Je t’en dirai mon avis fran­
chement, et nous le lancerons 
s'il en vaut la peine.”

L'historien hésitait encore:
—“Tu te méfies de moi?"

LE SECRET Vatel, après la campagne outra- mon enfance, voilà longtemps que 
géante qu’il dirigea contre moi, je j’ai tout perdu, 
ne me désisterai pas. e serait une avait cru, elle aussi; 
lâcheté.

chef-d'oeuvre d'un ami. 
ma revanche, à moi aussi sur tous 
les imbéciles prétentieux que j’ai dû 
sacrer grands écrivains.

Mais Madeleine
pays.et je sais

Je serai donc battu: il qu’avant de mourir, elle fit venir 
ne me désisterai pas. Ce serait une un prêtre. Je souhaite que sa reli- 
tu ne penses pas qu’à la prochaine gion dise vrai, et que nous puissions 
vacance,j’aille solliciter la voix de mériter pour les autres. Car alors, 
mon vainqueur, ou que je me con- c’est pour elle, pour le salut de son 
tente, faute de mieux, d’un fau- 'une. que j’offrirais à son Dieu le 
teuil aux Sciences Morales. Je re- sacrifice qu’exige notre amour...”

apportant цПе

:: par HENRY G. riDE TOMATESP.S.—Tu trouveras ci-joint un des am
Cette fois, Dolmer protesta: 

іїдаЗп] —Comment peut-tu supposer?—
Non, je t’en ai trop dit 

™ désormais mon secret.
Pour la troisième fois. François j de la réclame ,et les trahisons de i A maintenir sa candidature, au de toi qu'une promesse 

Dolmer était candidat à l’Académie 
Après deux échecs ho-

projet de contrat qui ne prêtera, 
j’espère, à aucun débat. Un mot de 
toi. et nous paraissons dans quinze

Cette lettre bouleversa Dolmer. 
Elle lui apportait le témoignage 

revu, le plus précieux: elle l’assurait que 
le livre écrit par lui au moment le 
plus douloureux de son existence, 
avec son coeur plus qu’avec son 
talent, était bien son chef-d’oeuvre. 
Elle lui offrait le moyen de prendre 
sur ses ennemis, sur le sort, pres­
que sur lui-même une revanche 
éclatante. Par la cordialité de son 
dévouement, elle le dédommagerait 
de quinze années de silence; elle 
le libérait d’une contrainte étouf­
fante, le rappelait à la vie nor-

En même temps, Roby s’infligeait 
à lui-même le plus irréfutable dé- 

Au X\ le siècle, à Florence, vi- menti et n’apportait sans le savoir 
\ait un jeune sculpteur. Fortuné, que d'irréalisables promesses! 
déjà célèbre, il avait épousé par Malgré lui, Dolmer revenait sans 
amour une jeune fille riche de sa cesse aux premières phrases de la 
seule beauté. Des années, il n’a- lettre: “Mon pauvre Ami, comme 
\ait vécu, travaillé que pour elle tu as dû souffrir! On n’invente pas 
et par elle. Chacune de ses oeu- une douleur comme celle de ton 
'res était un hommage passionné Sandro.” Et cette plainte, cet élo- 
rendu à son modèle, et s’il savait ge lui semblaient sa condamnation, 
лагіег à 1 infini les représentations Ce secret, qui n’était pas seule- 
de sa beauté, il ne concevait plus ment le sien, d’autres le devine- 
de beauté en dehors d’elle. raient comme Roby. Entre la des­

tinée de Sandro et celle de Dolmer. 
la ressemblance était trop, grande 
pour ne pas frapper le lecteur. Les 
circonstances mêmes où paraîtrait 
le livre forceraient l’attention: l’en­
thousiasme des uns, la colère des 
autres, provoqueraient d’inévitables 

pas- indiscrétions
mar- grave risquait de dégénérer en scan-

- R.і encourageant nos
cours, disant que 
leurs annonces dans

MOYEN D’OBTE- 
14ANTS DE

TOMATES.

LiJiVRpour garder 
Je n’exige 

: tu ne di- 
rien à personne, tu m'entends, 

à personne, avant de m’avoir 
—Maintenant, merci pour ton af­
fection, la seule qui m’ait jamais 
vraiment fait du bien.”

vous ave 
n°tre j0|

etDIS
la1

l'intérêt. Et puis, sa candidature 11 ontraire, M. Dolmer courait le ris- 
u'était pas de celles qui forcent {que d’une nouvelle défaite, celle 
l’attention du grand public 
vie même par son étrangeté, son
oeuvre, par sa diversité, risquaient | jeter à la porte l'audacieux émis- 
de déconcerter. Seuls, de rares ar- saire; il se contenta de l’écon- 
tistes. de rares savants, quelques du ire.

tu
lefrançaise, 

norables, son succès paraissait as-
expérimentales ) diSa j ià sans doute irréparable.

L’historien eut grand envie de
fermes

d£suré. quand une candidature sur­
git, singulièrement dangereuse.

Le comte de Beaumont-Vatel n’é- 
A peine

Est-il néces-uoi repiquer? 
replquer

n’les plants de to- 
sont uti-Et avec un de ces élans dont sont 

quelquefois capables les hommes 
qui ont toujours comprimé leur 
coeur, François Dolmer embrassa
Roby.

repiquagesSi ces 
bien faut-il en

fctait pas un écrivain.
avait-il publié les mémoires de son j intimes plus rare encore, appré­

ciaient la valeur et les vertus de

faire? Est-il
OiIl n’eût pas payé plus cher un 

outrage public. Les journaux dé­
voués à Beaumont le criblèrent de 
leurs traits. Un jour, il était le 
type de l’historien soporifique; le 
lendemain, on soupçonnait ses tra­
vaux scientifiques de n’êtr% pas 
plus véridiques que ses anciens ro­
mans; une autre fois, on se de­
mandait si le romancier ou l’his-

le producteur, le 
le jardinier amateur

eux pourarrière-grand-oncle, cardinal, am­
bassadeur et académicien 
su de tout le monde, la préface, les 
notes et les appendices n'étaient 
pas plus de lui que le texte même.

M. le Comte de Beaumont-Vatel

pr
“surplus de travail? Ces 

sont souvent posées 
excursions de cultiva- ce 

toujours eu pour habi- ® 
deux ou trois fois “ 

les repiquages f0

et au l’homme.
Il avait débuté dans la littéra­

ture d’imagination. Après quel­
ques volumes de vers distingués, il 
s'était imposé par des romans 
émouvants à la fois et réfléchis. Il 
créait des personnages vivants, pas- 

Non content de railler le I siounés. inventait des cas de cons-

n’
Celui-ci s’enfuit, avide de décou­

vrir non seulement une belle oeu­
vre, mais — il le devinait mainte­
nant le secret douloureux de tou­
te une existence.

їв nous 
8 desPROVINCE of ONTARIO
On a

L repiquer
DEPARTMENT OF MIN§&

estimait qu'un grand seigneur ne Le livre s’ap­
pelait “Giaccomo Sando”; l’histoi­
re était simple.

que. dit-on.
développement des ra­ ies'abaisse pas à faire de la littéra-

Les Richesses Minérales d’Ontario Ht le
Hais est-ce là la seule raison 
ше la raison principale? 
, pas plutôt parce que les 
repiqués ont plus d’espace 

que ceux qui restent 
hes. et ils deviennent ainsi 
tandis que les autres filent

comte de Carenzac-Vanitou. auteur : fiente douloureux, trouvait des pé- 
des Orchidées Moires" et des "Pé-і ripéties dramatiques, et toujours 
taies du Coeur. " il s'attristait de : invitait a penser. Jeune, son oeu-

torien avait fait faire ses travaux 
historiques, ses romans?

pi
On ne

respectait même ni sa personne, 
ni sa vie: on raillait sa timidité, 

elle n’était jamais malfaisante; on cherchait à sa disparition de 
grave, jamais ennuyeuse 
t harmait les artistes sensibles à la f ridicules:

voir Vogué travailler comme un |vre n était jamais frivole; hardie 
simple Bourget
même pas à débiter des conféren­
ces. fût-ce sur la Grâce Parisienne, 
ou les Origines de l'Elégance mas­
culine.

à$75 000 000°^UCt*°n m*n^ra^e ^’Ontario pour l’année 1924 est estimée à

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

d'euxIl ne consentait
Elle jadis des causes romanesques ou 

on expliquait le main- 
r.ouveauté des images comme à la I tien de sa candidature contre M. 

| musique des phrases: elle retenait lie comte de eaumont-Vatel 
:-s psychologues curieux de l'âme je ne sais quelle jalousie de cuistre

àlent grêles.
frienre à I «P Rouge.

fait l’objet d'une expé-OÎ
-Cette m

Mais il daignait protéger les let- 
II avait à ses gages un maître ne et de conflits moraux. Et1 envers un grand seigneur. Et cha- 

cès s'affirmait, solide et bril- j lue matin, épigrammes, entrefilets, 
célébré par “le Mercure" et articles, lui parvenaient ponctuel-

numame et de conflits moraux

de ballet, quelques musiciens, deux, 
ou trois apprentis -poètes, et sur-1 
tout un journaliste propre à mettre 
à la scène les inventions des au-1

:a Revue des Deux-Mondes."
Puis, un beau jour. François Dol­

mer avait disparu. Quelques mois Ces manoeuvres l’ulcéraient. Il 
I plus tard .on le sut en Suisse grave-1 s'indignait de 
ment malade

rtes ProiePuis il apprit un jour que des 
lèvres rieuses peuvent mentir, des 
yeux limpides cacher une âme de 
trahison.

iement encadrés de crayon bleu, 
envoyés par un ami”.

Et ce fut l’effondre-Grâce à eux. il pouvait, cha­
que année, donner dans sa 
d’Epinay des fêtes magnifiques où 
se pressaient le faubourg St-Ger-

A'voir son oeuvre.
Guéri, il fut cher-1 probe à tout le moins et sincère, 

1 her. dans un coin du Forez, une j acrifiée au bon plaisir d'un riche 
j retraite silencieuse. Arpès la mort ' ambitieux.
; vie sa femme seulement, il rentra 1 ignorants.

Il ne cria. ne pleura, ni ne frap- 
Seul dans l’atelier lugubre, il 

anéantit tout ce qui restait du 
triomphantes statues de 

bre. maquettes de plâtre simples et 
1,1 es fvîssonii mtf\a vîîcuro de bel­
les caresses

L CHABOT, M.D.pa.

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

par des mercenaires 
Sa loyauté surtout se

Mais ce n'était plus le | révoltait de voir la Vérité

l'Institut et le Boulevard. La querelle déjà
En mettant d'accord ses préférences 
personnelles avec celles de ses in­
vités. sur son théâtre, il produisait 
surtout des danses légères et des 
comédies libertines.

MEDECIN 
CHIRURGIEN 

iché à l'Hôpital Civique.

sé

même homme. Parti jeune, aimant 
la vie et la faisant aimer, il reve­
nait. à quarante ans. tout blanc, 

| maigre, les traits durcis, le regard 
triste et défiant; ne parlant jamais 
de son passé, cherchant de toute 
évidence à s'évader de lui-même 

j par le travail, ne s’enthousiasmant 
' plus pour la science.

Car l’objet de ses études avait 
aussi changé 
transformé 
hésité à le reconnaître, leur stupeur 
fut plus grande encore quand ils 
reçurent de lui un “Essai sur les 
Guerres de Religion dans les Cé-
ЛЄППЄ8.“

travestie
et son nom d’honnête homme ali­
menter une querelle misérable.

Une dernière attaque devait lui 
être particulièrement douloureuse. 
Dans le journal qui dit tout, le 
critique à la mode Ferdinand Lévy 
daigna s’occuper de M. François 
Dolmer

On l’accusait sans doute d’exploi­
ter son infortune conjugale au pro­
fit de son ambition ; on le rendrait 
odieux.

jeter en pâture sa vie à la malignité 
publique, et le silence lui parut 
préférable, dans lequel pourtant il 
avait cru si souvent étouffer.

Il en écrivit à Roby stupéfait (cet 
homme d’action, ce brave ami ne 
comprenait rien aux subtilités du 
coeur), et il ajouta:

“Il s'agit bien, en effet, d’une

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

Puis fermant la mai­
son déserte, il s’enfuit dans la AVE. LAURIER EST

Des moines le recueil-tagne
lirent. malade, délirant

on le rendrait ridi- 
II ne put supporter l’idée de

Le succès de ces “manifestations . 
d'art” lui fit prendre conscience dei 
lui-même 
rôle à jouer, magnifique à la fois 
et glorieux. Il se mit à subvention­
ner les revues d'art. les théâtres 
nouveau-nés. les syndicats d'écri­
vains: il fonda des prix, découvrit 
des “étoiles” et lança des génies 

Ces prodigalités habi­
les lui assurèrent une clientèle nom­
breuse et puissante, dans les cou­
lisses. les salles de rédaction, et

Tél. Rideau 060Après des
années de souffrance morne. pres­
que stupide, il reconquit le calme. 
Pour payer ses hôtes, il reprit l’é- 
hauchoir. sculpta pour la chapelle 
tout un choeur d’apôtres, de

Il vit qu’il avait un

D’une plume courtoise et 
perfide, il vantait les qualités “ho­
norables” de son

A1[ALISTE
L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 

ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

Docteur
I. T. M. MacKinnon
I Spécialiste pour les 
lux, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

f EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT. 

fl. Quccn 2870

oeuvre conscien- 
II appréciait l’historien, 

il ne méprisait pas le romancier. 
Il s’étonnait cependant — 
grettait—que des amis imprudents 
eussent engagé M. Dolmer dans 
affaire dangereuse 
iait donc—dans son intérêt — d’a­
bandonner

eieuse.son talent s’était 
et si ses amis avaient

tyrs, de pontifes et de docteurs. 
Mais quand le prieur lui demanda 
la statue de sainte Claire, “soeur” 
de leur patron saint François, il se 
heurta à un refus.

et il re­méconnus

Sandro ne con- 
pas à glorifier la

question d’honnêteté. Ma souffran­
ce était demeurée jusqu’ici incon-senti mêmeП lui conseil-

Ai-je le droit de la révéler 
aujourd'hui, puisque je ne peux le 
f-aire sans déshonorer une morte? 
Dût-on même ne pas deviner 
secret, n’y a-t-il pas quelque indé­
licatesse à profiter 
d’une faute que je n’ai pas voulu 
pardonner? Car, tu le sais, je suis 
parti aussitôt après; j’ai assuré 
existence, mais je n’ai jamais voulu 
la revoir ni lui écrire, et c’est au 
dernier jour seulement, quand, de 
son lit de mort, elle m’a fait de­
mander pardon, que je lui envoyai 
une parole de pitié 
simple démarche encore ne m’im­
pose-t-elle pas le silence à défaut 
de l’oubli?

LE NICKELjusque dans certains conseils d'ad 
ministration.

•Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

Sa métamorphose faillit le 
dre célèbre. Il refusa de l'exploi- 
er. Fermant sa porte à tous les 

indiscrets, il fit beaucoup de mé-

Je ne sais afire que les hom­
mes”, répétait-il 
ment farouche.

Et les moines s’inclinaient 
comprendre.

Mais leur scandale fut grand, 
quand, à son dernier jour, après 
une bonne confession 
Pandro fut pris de délire et 

“Grazlella!

une lutte trop inégale, 
et lui laissait entendre 
Inscriptions” ou

Car Isaac Lazare, 
qui adaptait périodiquement pour 
l’élégant théâtre d’Epinay les 
tes de Crébillon fils présenta 
noble patron dans le monde 
de la banque, et les barons de 
la finance rendaient au gentil­
homme ce qu’il payait à leurs mo­

que “les 
'Les Sciences Mo- 

se feraient un» honneur de 
le dédommager.

avec un entête-

}TE Clcontents, acquit la réputation d'un 
original un peu ridicule, et retrou­
va dans l'agitation bruyante de la 
capitale l'isolement de sa

. Passionné de travail, exempt dedestes coreligionnaires de la litté- t yratQre e besoins, volontiers misanthrope, fi­
dèle seulement à deux

maintenant
Cet article exaspéra Dolmer; 

pour la première fois, devant quel- 
province. ques intimes, il dit son dégoût et 

sa colère

J. A. GAUTHIER
Elles sont rares, les parties du monde, offrant d'aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d'embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

cependant, 
mourut 

Gra­

vures de Bureau : 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

et malgré lui. répétant 
tout haut une phrase qu’il 
tait encore dite qu’à lui-même, il 
frappa du poing une liasse de pa­
piers et s’écria: • 
lais! si je voulais!

Ses amis le 
d’eux comprit, le plus 
Plus dévoué, l'éditeur Roby 

—“Un manuscrit?”
Dolmer ne répondit pas.
—“Un livre d’histoire?”
H fit signe que 
—“Un roman?”

en murmurant 
ziella!”ou trois

amis, dont son vieux camarade l’é-Gouvernement et corps constitués Oui. c’était bien banal cette his- 
;oire d’amour que n’enjolivait nul 
artifice

Tél. R. 4248ne demeuraient pas en reste de géné diteur Roby. il ne sortit plus de la 
Nationale ou des Archives.

Ah! si je vou-Pour avoir, tout comme un 
calicot parvenu, envoyé au Louvre 
quelques toiles qu’il payait cher et

la régularité d’un bon artisan, il 
publia

Mais on y sent: it vivre et Mais cette 127 RUE DALHOUSIE.
palpiter une âmeregardèrent; l’an Sans phrase, un 
homme avait mis là tous les rêves 
de sa jeunesse ardente, toute la 
joie de son

“Une Histoire des comtes 
du Forez” — “Le Forez sous lu 
Révolution” — “Grandeur et déca- 

cra-, dence d’une capitale provinciale 
Entre temps. l’Académie des | « Montbrison) — “La fortune d’une 

Beaux-Arts sollicita l'honneur de j ville moderne” 
sa présence.

ancien, leprisait peu. M. le comte de Beau­
mont-Vatel reçut successivement le 
ruban rouge, la rosette et la

ÈRINAIRE Cl“Et puis, je ne puis retenir au­
jourd’hui l’aveu que je m’étais tou­
jours interdit.

amour confiant et dé­
voué. tout le désespoir de 
méconnu et de son oeuvre ruinée 

Et soudain Roby comprit

son coeur N. M. BELLAMYJe l'aime encore, je 
n’ai pamais cessé de l’aimer.(St-Etiennei Et à

un im- ; chaque volume, il surprit les his- 
mortel besogneux lui rappela qu’au toriens les plus graves, le* 
XVIIIe siècle, le cardinal de Beau-

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rain» miniers et toutes autres informations adressez-vous à

Giac­
como Sandro, c’était François Dol-

MEDECIIN 
VETERINAIRE 

rec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

H. R. 861.—Rés. 8. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 6.

Au­
tour de moi. il est vrai, j’ai détruit 
tout ce qui pouvait réveiller 
souvenir

Plus tard.

—“Oui”. La vie de l’un éclairait l’exis­
tence de l’autre d’une clarté tra­

ques les plus rébarbatifs par l’él
mont-Vatel. ambassadeur de France rendue, la solidarité de son saroir. —"Et tu ne le disais nas’ 
à Rome, n avait pas dédaigné de la nouveauté, quelquefois la pro- c'est insensé
paraître a l'Académie française, fondeur et la portée de ses a per- ta: un,, belle oeuvre bien sdr

„ a 'aln d Epmay 3"- Mais c'étaient des livres ans-j Ko quinze jours, je l'imprime je
g qu il devait perpétuer les tra-itères: e' plus d'un remarqua que, ,1e lance. Et dans trois semaines 
d lions de son illustre famille, et à.,; les romans de Dolmer avaient été 10 es de l’Académie française" 
la première vacance, il posa sa can-! prenne tous des roman, d'amour, | «liant l'ennemi 

8tUre j aucune femme maintenant ne ira-1 présent:
N ayant pas de titres, il se créa і versait plus son oeuvre. j “M. le comte de Beaumont-Vatel.

des droits II e’était toujours dit Un jour, cependant, il connut un à nous deux.” ,
républicain, il devint radical-eocia- vrai succès de librairie, et ses Pro- Pressé autour de la table, tous
liste: il avait fait travailler M vinciaux d’autrefois, par leur ver- applaudissaient Roby et 
Isaac Lazare, qui cachait son ori- те. leur esprit, leur grâce, leur niaient de Dolmer 
gine et son talent sous les pseudo-, pathétique aussi et leur vigueur, mystérieux, 
nymes de Raoul d Aunoy, Linguet, rappelèrent au public que l’histo- Mais celui-ci s’était ,
Bergeret ; il reçut triomphalement rien François Dolmer s'était mon- !Trèe Pâle, le bras tendu, le
chez lui M. de Pauper, que quel- tré d’abord 
ques esprits étroits refusaient de
proclamer supérieur à Shakespeare. C’est alors que ses amis songe- 
Racine et Wagner réunis; enfin, rent pour lui à l’Académie fran-
des cagots hypocrites ayant dénon- j çaise, et après les épreuves tradi-
cé la pornographie d’un journal tionnelies. leur légitime ambition
fameux, l'arriéré petit neveu duLe fût enfin réalisée sans la hrus- 
Cardinai organisa pour venger l’Art que intervention de M le comte de 
persécuté, un banquet magnifique. .

Dès lors, les vaudevflistes. les ] 
politiciens et les journalistes qui se j 
glisent. malgré tout, à 
lui furent tout acquis.

murmura-t-il d’une voix
imperceptible j’ai déchiré ses lettres, 

lacéré ses portraits, et jamais, ja­
mais. depuis le triete jour, je n’ai 
prononcé son nom. 
firmer ainsi

HON. CHARLES McCREA, où THOS. W. GIBSON,Alors, pour l’honnête hom­
me un peu étrange qu’il estimait 
et qu il aimait sans le comprendre 
toujours. Roby se sentit ému d 
fraternelle pitié.

Aussitôt cette pitié réveilla 
vrdeur
Dolmer avait d’abord enseveli 
oeuvre, les résistances qu’il venait 
d’oposer à sa publication, trop sim­
ple aussi et trop fruste pour s’em­
barrasser de scrupules, Roby ré­
solut d’agir sans retard.

Mais
Allons, donne-moi Ministre des Mines Sous-Ministre des Mines.

Je croyais af- TORONTO, ONTARIO.mon courage, sauve­
garder ma dignité En réalité, jeі
trahissais ma faiblesse;Et j’avais
peur de me rappeler non seulement 
ma souffrance dernière, mais le res­
te aussi

son
Oubliant le long silence où 1ECINcomme s’il était C

mes années de bonheur, 
mon amour surtout, que mon or­
gueil pouvait bien réduire au silen­
ce. mais que rien ne pouvait étouf­
fer. pas même la colère.
.le mépris.

Docteur

T. F. DELANEY
le manuscrit pas même

II calcula îo format du livre, le 
nécessaire à l’impression, 

choisit un papier de luxe, des ca­
ractères tout neufs, rédigea 
jet de contrat, prenant à sa charge 
tous les frais assurant à l’auteur la 
moitié des bénéfices. Puis.

752 rue Somersetdélairessaisi.
regard
prières

“T’* c’est pourquoi je n’ai plus 
voulu faire de roma.is; c’est pour­
quoi j’ai choisi dans l’histoire des 
sujets austères d’où fût absent l’a-

Tel. s. 2278inexible, il repoussait lesan brillant roman­
cero me des attaques:

— “Ce n’est pas possible! Ce 
n’est pas possible!” mour. d’où fussent exclues les fem­

mes. tant je craignais qu’entre le 
modèle et moi s’interposât la figure 
qui m’avait si longtemps séduit.

“Alors.

tOPODISTEpour ap­
porter à Dolmer un jugement plus 
sûr. il reprit à tête reposée la lec­
ture de “Giaccomo Sandro".

MCe fut la stupeur 
Roby comprit 

tirait rien devant ’о-:*
qu’il n’obtien- 

ce monde. 
Laissez-nous”, commanda-t-

r L. KNAPP, D.L.C.
Lut­

tant contre son émotion, il chercha, 
plume en mains, les défaillances, 
les imperfections 
l’indépendance, la sûreté de 
esprit, il biffa quelques phrases, re­
gratta quelques mots 
restait entière, solide et belle de sa 
seule Sincérité. . .

Alors tout à la fois joyeux, fier 
et compatissant, il écrivit à Dolmer 
une lettre enthousiaste et impéra­
tive:

pourquoi ce manuscrit 
conservéprécieusement durant

quinze ans? Tendresse d’écrivain 
pour le livre de sa douleur? Désir 
de garder près de moi la 
d’un talent auquel les autres ne 
croyaient plus? 
surtout faiblesse® et

il. SpécialisteI Beaumont-Vatel.
Celui-ci sentait l’importance de

pour lee pieds 
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

Puis, seul à seul:
-“Voyons, mon vieux, 

m’expliquer?”
“Non. oublie ce que j’ai dit... 

Un instant de faiblesse 
mont me fait tant de mal?”.

Et sur la face maigre de l’his- 
lorien, Roby vit couler des

Pour affirmer I| Bon rival, que son indépendance 
1 Académie. ! même rendait inaccessible

sant à l'acheter, il essaya de le sé-
Pour gagner le groupe d’honnê- nuire 

tes gens que sa candidature éton­
nait un peu. il se fit au contraire 
tout modeste 
à la gloire.
seconder l’illustre Compagnie dans 
sa mission bienfaisante. Il aimait 
les Lettres, il admirait la Vertu.
Sa Joie serait grande — et sa fierté 
— qu’on voulût bien lui permettre 
d’augmenter en leur faveur le pa­
trimoine de l'Institut. Et les braves 
•eadémiciens ne se reconnaissaient 
pas le droit de repousser un Mé­
cène plus magnifique que M. de 
Montyon.

preuveImpuis-
418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777
L’oeuvre Peut-être MaisUn émissaire habile fit 

valoir à François Dolmer que la 
candidature de M 
Beaumont-Vatel n’était pas 
candidature littéraire; il désirait 
seulement, pour maintenir la tra­

ce Beau-
contradiction 

coeur toujours épris, 
croyais, en gardant ce livre que je 
ne lisais jamais mais que je savais

I d’un Jele comte de
Il ne prétendait pas 

Il désirait seulement
lar- IPRACTEUR Cl

par coeur, entretenir en moi ma ré­
solution

Alors, il s’approcha, et tendre­
ment, adoucissant 

Tu n’es pas raisonnable, 
ment, voilà

d’intransigeant mépris, 
transcendante, et

:teur D. A. RICEdition de sa maison, occuper, com­
me ami des lettres, le fauteuil qui 
avait été celui de

“Mon pauvre Ami, commesa grosse voix: tu as
dû souffrir! On n’invente pas sinon 
une histoire, du moins une douleur 
pareille à celle de ton Sandro. Je 
comprends maintenant ce qui m’a­
vait jusqu'alors échappé 
plains, je t'aime, je t’admire d’a­
voir tant souffert en silence; je 
t’en veux aussi, car si tu l’avais 
permis, voilà beau jour que j’aurais 
eu la joie de te tendre la main.

“Mais le temps n’est

d’indifférence
parce que je ne m’attendrissais 
Je me croyais libéré.

CHIROPRACTEUR 

Ctadué du Palmer
un individu qui 

content de s'acheter un fauteuil 
académique, t'insulte, te vilipende 
parce que tu as le tort d'être un 
fcon écrivain, et l'audace de 
t'effacer devant lui

son aïeul.
En fait, pour 

m'être donné—trop laborieusement 
—trop de raisons d’oubli, j’entrete­
nais dans mon coeur le souvenir 
quif ne voulait pas mourir.

“Tout cela, je ne voulais pas 
l’avouer

8a candidature dès lors n’avait 
rien dont pût s'offusquer M. Dol-

II tenait, au contraire, à 
l’assurer de son estime: sût même 
de sa bonne volonté, il lui offrait 
de faire céiser honorablement une

Je te &И RUE 

Tél. Queen
SOMERSET

Mais il mérite 
un soufflet! Ce soufflet, tu peux b 
lui donner, et sonore! 
mande qu’à t’y aider. . 
pas lâcher l’occasion, 
d'un échec?”

2757-w

J’avais intérêt àconcurrence fâcheuse pour l’un et 
l'autre.

Je ne de- 
• П ne faut 
Tu as peur

mentir et l’accoutumance favorisait 
mon mensonge

BeuJs. le parti des ducs, quelques 
trais écrivains, plus soucieux pour 
leur Compagnie d'honneur que de
rtchi

Ses chances étaient sé­
rieuses; mais il serait désolé que 
son succès devint un échec pour le 
galant homme et l’excellent his­
torien qu'était M.

18 TURCSAujourd’hui le 
cas de conscience qui s’impose à 
moi m’oblige d’abord à

pas aux re­
grets ni aux récriminations 
fois j’ai lu ton livre

Deux 
hier d’abord, 

avec une émotion dont Je ne fus 
pas maître, aujourd’hui encore, de 
sang-froid, avec un parti-pjris de 
critique chicanière, mais 
admiration croissante 
de doute ni d’hésitation possible: 
“Giaccomo Sandro” est une belle

!AINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”
dea p|ua

i, et deux ou trois univer­
sitaire# à l’âme antique demeurè­
rent irréductibles. Mais leur op­
position. si intransigeante fût-elle, 
ne pouvait rien contre le candidat 
du Boulevard.

Lee amie de François Dolmer s'é­
murent Ils l’invitèrent à la lutte;

É; f141* honnête, timide. П se sentait 
contre les mensonges

Dolmer hocha la tête 
d'acquiescement.

respecter 
la vérité, et la vérité je te l’a! dite: 
J’ai toujours aimé. J’aime 
aMdeleine.

en signe
Dolmer.

donc celui-ci voulait se désister, 
cette démarche ferait grand hon­
neur à sa courtoisie, et lui vaudrait 
l'efficace reconnaissance de M. de 
Beaumont: son concurrent d’au­
jourd’hui deviendrait pour l'élec­
tion prochaine son plus chaud par­
tisan. son patron le plus dévoué.

81
4 .'On, un homme honnête, un 

timide comme toi,
encore

Dès lors, je la trahi­
rais à mon tour eft révélant sa 
faute: attenter à sa mémoire se­
rait un sacrilège. . .

ne se trompe pas 
Tu crois à la 

é de l'oeuvre qui est là 
cri de tout à l'heure le 
bien, Je me charge de faire valoir 
sa beauté;

modernes qi% grossièrement avec unebe
18eH RUEIl n’y a pas leELGIN 

Tél- Queen 7850
prouve. Eh “Je ne puis donc accepter ton ma­

gnifique et fraternel dévouement. 
Faute de mieux, Je te paye, tu le 

non plus vois d’une confiance absolue, et

tu sais si je m’y en- osuvre. et voilà venu le moment 
de prendre ta revenche,

|
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Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plue de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Hssayez-les dans l’Intérêt de v^tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ot*awa.
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LE GA*/ D’OTTAWA.
PACTVENDREDI, 24 avril qué deux fols: mûre 31,374, verts 

26,662, total 68,036; lot repiqué 
trois foie: mûre 30,299, verte 27,- 
310, total 57,609. Lee chiffrée qui 
précèdent montrent que la différen­
ce, soit pour la récolte de fruits 
mûrs, n’a jamais été de plue de cinq 
pour cent en faveur d'un ou de 
plusieurs repiquages, ce qui ne dé­
passe pas réellement l’erreur expé­
rimentale possible.

contenait un excès d'azote après ce 
moment, les talkce ne jauniraient 
pas suffisamment sur pied, pour 
donner des feuilles claires au sé­
chage.

Les engrais chimiques peuvent 
être épandus à la volée ou déposés 
au semoir, en rangées, et incorpo­
rés à la herse quelques jours avant 
la transplantation. Disons ici que 
l’azote, le phosphore et le potas­
sium sont fourrfts dans les mêmes 
proportions dans un mélange à 6- 
$-6 et à 3-4-3, mais si l’on désirait 
avoir 1,000 livres d’une formule 
6-8-6, il faudrait mettre 2,000 li- 

eCeci est contraire à ; yres d’un mélange 3-4-3. Un autre

$1.60 à $3.00 
.... St à 35c
.... 20 à 12c 
.... 25 à 28c 
.... 18 à 20c 

Agneau, arrière.... $1.85 à $2.36 
Agneau, devant..
Agneau, carcasse
Porc, léger...........
Porc, pesant 
Dindes, la livre..
Veau, devant....
Veau, arrière ...
Veau, carcasse . .

Poulets, la livre , 
Canards, la livre, 
Poules, U livre . 
Oies, la livre...,
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le CultivateurMAN-IERKs 
D'AIDER NOTRE j„r our

TRANSFER h GARAGESEMENCES1.'—En s’y 
payant son

abonnant 0„ 
abonnement. 

Procurant

Augmenter la pro­
duction 
c'est contribuer an 
développement du

^culture est la 
grande source 
heese de notre

$1.25 à $2.00 
... 22 à 18c 
... 14 à 16c 
... 10 à 12c 
... 38c à 40c
............8 à 8c
.... 16 à 20c 
.. .. 12 à 14c

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Les jardine vainqueurs de 
prix proviennent des Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue
Ш WEST END TIRE AND 

VULCANISING SHOP

2. ---En lui
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant 

boration littéraire.

de

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

pays.
1002 WELLINGTON

rience qui t été commencée en 1916 
sur la ferme expérimentale de Cap 
Rouge et continuée pendant six ans. 
La graine a été semée sur tablettes, 
et ces tablettes ont été tenues dans 
la serre jusqu’à ce que la tempéra-

Conclusions — Dans cette expé­
rience, les plants de tomates qui 
n’avaient pas été repiqués ont rap­
porté à peu près autant que ceux 
qui avaient été repiqués de un à 
trois fois.

Kenneth McDonald 
& Son Ltd. Pneus à cordes................$0.455-—En sollicitant 

à son intention.
6.—En

DE TOMATESdes annç $1.46
Vulcanisage à prix modérés

Carre du marché 
Tél. R. 170-R. 270.encourageant

ceurs, disant que 
leurs annonces dans

EVIt MOYEN D’OBTE- 
DES PLANTS DE 
TOMATES.

vous avJ
notre joj

P« П.Ш-І $2.60 
4U-. à 75c 

à 50c 
- à 60c 
5 à 10c 

18 à 20c

toutes les ^règles établies, et cepen-. détail important est la proportion 
dant l’expérience a été conduite d’azote. L’azote est à la fois l’élé-

tûre ait permis de les déposer dans avec le plus grand soin et répétée 
les couches, où les plants ont été six années de suite, 
durcis avant d’être transplantés 
dans le champ. Un lot de tomates 
n’a pas été repiqué, un autre a été 
repiqué une fois, un autre deux 
fois, un autre encore trois fois.

BOUCHER ARTICLES USAGESment de fertilité le plus important 
et le plus coûteux dans tout en­
grais à tabac.

SELLIER

Athacas, la pinte................
Pamplemousse, trois pour 
taisins, vert et bleu, la lb.
Raisins, la panier..............
Oranges, grosses, la doux.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la doux.. 20 à 30c 
Prunes, la doux....
Pêches, la douzaine 
Poires, la doux... .

Une explica­
tion plausible, c’est que les plants 
qui ne sont pas repiqués sont gé­
néralement laissés trop épais, tan­
dis que dans ce é&s ces derniers 
ont été éclaircis en même temps que 
les autres étaient repiqués et 
mêmes distances que ces autres ont 
été posés. Le moyen est le plus sim­
ple et le moins coûteux. Il y au­
rait peut-être avantage à l’essayer 
mais nous recommandons aux plan­
teurs de faire les trois éclaircis­
sages lorsque les plants ont atteint 
la grosseur qu’ils devraient avoir 
pour les repiquages.

fermes expérimentales) SNIPPER & CO.
PAUL VINCENT ■47 rue Elgin, OTTAWA, One.

Possède rassortiment le plus 
considérable de meubles de 
seconde main, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

Est-il néces- C. M. SLAGG,,
Chef du Service des tabacs.

25c,ol replQ“er?
les plants de to- 

sont uti-
15c .48 rue York, OTTAWA

Succession de S. & H. Bor- 
brldge.

Nous avons un assortiment 
complet dans notre ligne en 
face de l’ancien magasin S. & 

H. Borbridge, Selliers.

і repiq«er
gi ces repiquages 
bien faut-il en

35 à 60c
faire? Est-il LE MARCHE D’OTTAWAOn a donné à tous les plants à peu 

près le même espacement; ceux qui 
n’avaient pas été repiqués ont été 
éclaircis aux mêmes distancée que 
ceux qui étaient repiqués. N tu Tel­
lement, on se servait tous les ans 
d’une graine d’une espèce très uni­
forme; soit l’Alcacrity ou une sé­
lection d’Earliana de Cap Rouge.

le producteur, leeux pour
« "surplus de travail? Ces 

sont souvent posées

le jardinier amateur 16c
Il y avait peu d’activit hier sur 

Les viandes 
étaient cependant assez nombreuses 
et ont une tendance à la hausse. 
Les patates baissent cependant et 
se vendaient ce matin 70c la sac. 
Le sirop d’érable augmente de prix. 
Les commerçants nous disent qu’il 
est rare et qu’ils en sont déjà au 
sucre de sève. Le sirop se vendait 
hier 75c la pinte.

35 à 40c 
25 à 30cle marché local.

s nous
des excursions de cultiva- 

toujours eu pour habi- 
deux ou trois fois

RIS LEGUMES
|0n a

Patates, le gallon. . .
Patates, la poche....
Piments.....................
Betteraves, la doux..

Carottes, le gallon. .
Concombres, la doux.
Céleri, le paquet. . .
Salade, la tête............
Oignons, le gallon. .
Oignons, la poche. . . 32.00 à $2.50

20c SALLE DE THE, repiquer
(llt-on. les repiquages 

mt le développement des ra­
idis est-ce là la seule raison 
іще la

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n'impôrte quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs. livres et magazines, 
rebuts de papier, fer. bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu'avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVHKY 

22, Martineau. Tél. R. 6318

ELECTRICIEN90c à $1.00
LA SALLE DE THE6c Tél. R. 4106

EMILE BEAUDRYîs d’Ontario Résultats—Voici quelle a été la 
raison principale? production moyenne de ces diffé- 

, pas plutôt parce que les rents lots de tomates pendant sept 
repiqués ont plus d’espace ans:—le lot non repiqué a rendu 
d'eux que ceux qui restent à raison de 29,741 livres de fruits 
hes, et ils deviennent ainsi mûrs et 26,161 livres de fruits 
tandis que les autres filent verts, soit un total de 55,902 livres 

à l’acre; lot repiqué une fois: fruits 
Cette mûrs 29,792 livres, fruits verts 28, 

fait l’objet d'une expé-027 livres, total 57,819; lot repi-

26c “ THE JULIANNA ”10 à 12c
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d’amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 867

Batterie Sèche “Dry Celle’’ 
Spécial à 80c.

Flash Lights Nickelées 
Complète avec batterie et 

lampe. Spécial ô OKc.
862 RUE ST-PATRICE.

16c

FERTILISATION DE LA 
RECOLTE DE TABAC

25 à 30c 
20 à 26c 
10 à 15c

PRODUITS DE LA FERMEnnée 1924 est estimée à
Beurre, en seau.
Beurre, en carré 
Beurre, en boulette .... 35 à 40c 
Crème, la pinte.
Oeufs, premiers 
Oeufs, frais . . .

30 à 85c
35c30 à 85c

ent grêles.
rience à <’np Rougeen Ontario est longue et 

, le graphite, le sel et plu- 
atario occupe la place par 
duction de métaux. Parmi 
ntario surpasse non seule- 
:es trois métaux mais elle 
ises ensembles.

Notes des fermes expérimentales

La plante de tabac met de 
soixante à quatre-vingt-dix jours à 
mûrir, à partir du moment où les 
jeunes plants de semis sont trans­
plantés dans le champ. Pour 
qu’elle puisse se développer suffi­
samment pendant ce court laps de 
temps et produire les feuilles gran­
des et étalées que demande l’in 
dustrie, il est essentiel que le sol 
soit généreusement pourvu de prin­
cipes fertilisants. Ces principes 
fertilisants peuvent être fournis 
sous forme de fumier de ferme ou 
d’engrais chimiques, ou d’une com­
binaison des deux.

Nos planteurs sont, en général, 
trop avares de fumier et tous les ta­
bacs, à l’exception possible de ceux 
qui sont séchés à l’air chaud, ou 
“tabacs jaunes”, se trouveraient 
bien d’applications plus fortes de 
fumier de ferme. Lorsque ce fu­
mier de ferme est employé seul, 
on devrait en mettre au moins en­
viron vingt tonnes à l’acre. Il se­
rait plus avantageux de l’appli­
quer en automne, mais si cette ap­
plication n’est faite qu’au prin­
temps, il est essentiel d'employer 
du fumier bien pourri.

Quant aux engrais chimiques, 
tous les essais qùi ont été faits sur 
les stations de Harrow, dans l’On­
tario, Fernliam, dans la province 
de Québec, et à d’autres points des 
districts à tabac, ont démontré que 

I l’on peut employer avantageuse- 
I ment des mélanges d'engrais chi­
miques avec du fumier. La plu­
part* (le nos planteurs n’ont pas à 
leur disposition autant de fumier 
de ferme qu’ils pourraient en em­
ployer; or. une quantité de 10 ton­
nes de fumier à l’acre, complétée 
par 1,000 livres d’engrais chiral 
ques mélangés, a donné d'excellents 
résultats. Les engrais à employer 
varient suivant les tabacs, mais la 
formule, ou la fertilité dans un en­
grais commercial pour un type de 
tabac donné, 
que cet engrais soit employé avec 
ou sans fumier. A en juger par 
les expériences que nous avons 
faites sur le Burley, le tabac à ci­
gares et les autres types de tabacs 
séchés à l’air, c’est la quantité de 
1,000 livres par acre d’un engrais 
à 6-6-8 ou 6-8-6, joint à 10 tonnes 
de fumier, qui a donné les meil­
leurs résultats. Pour les tabacs 
jaunes, 1,000 livres d’un mélange 
d’engrais à 3-10-10 avec très peu 
de fumier ou point de fumier du 
tout, paraît être préférable. Pour 
les tabacs jaunes, il semble que 
l’on obtient la meilleure- couleur 
et la meilleure qualité en fournis­
sant aux plantes juste assez d’a­
zote facilement assimilable pour as­
surer une pousse rapide et vigou­
reuse jusqu’à l'écimage. Si le sol

50 à 56c 
50 à 55c 
45 à 70c

218 MURRAYTél. R. 1731-w

T. St-Jacques SELLIER

rtes Professionnelles GRAIN

Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15 
Avoine, le mlnot
Pois.......................
Paille ...................

75 à 80c ARRETEZ—VOYEZREPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement- 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

. . . 65 à 60c 
$2.25 à $2.75 
.. $8 à $10

Faites réparer vosicipale de la production de 
Etats-Unis. Les chiffres HARNAISAVOCAT

VIANDESL CHABOT, M.D. NAP. CHAMPAGNE CHESTER & CO.722 onces (Troy) 
145 “

Boeuf, devant .........
Boeuf, arrière .........
Boeuf, à la carcasse 
Poulets, du printemps, la paire

4 à 6c 
8 à 10c 

. 7 à 9c
MEDECIN 

CHIRURGIEN 

iché à l’Hôpital Civique.

1240 RUE BANK
і 18 AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

en 1924 excédera 1,200,000 
Kirkland Lake—les deux 
jourd’hui dans toutes les 
t sa production et atteint 
me qu'à la fin de 1925 elle

AXE. LAURIER EST
BRULEUR A L’HUILE

Tél. Rideau 960 G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

ier.
AVOCATS[ALISTE

>alt, Lorrain Sud et Gow- 
mte. A venir jusqu’au 31 
irio atteignait une valeur 
Dduisent aujourd’hui plus 
les richesses souterraines 
produites du minerai aussi 
à leurs débuts.

Docteur
|. T. M. MacKinnon
I Spécialiste pour les 
lüX, OREILLES, NEZ ET 

La GORGE

f EDIFICE JACKSON,
OTTAWA, ONT. 

fL Quccn 2870

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUB WELLINGTON 
Tél. Queen S18S:nt 90 pour cent du nickel 

ux industries qu’il l’était 
l’acier nickelé, le métal 

es alléages ont forcé les 
durant la guerre.

TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DIRECTES’R FUNERAIRE
AVEZ-VOUS VU ? H. WEBBA. E. VEITCH

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. SI 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1070

Directeur FunérairePISTE CHIROPRACTEUR TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.J. A. GAUTHIER Voiture pour invalidesDr IDA M. ROWLESd’aussi grands avantages 
ore inconnus du Nouvel 
:anot.

•rateur qu’au spéculateur, 
ur le défrichage des che- 
>n des chemins, donnant 
est d’une richesse suffi- 
ssi établies. L'extension 
N. O. aux lacs Kirkland 

rain Sud est une preuve 
nner. Les lignes ont été

453 Ave. PARKDALErares de Bureau: 9-12, 1-6 

I Soir sur rendez-vous.

342 AVE. GLADSTONECHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w

Tél. C. 780Tel. S. 202

Tel. R. 1248

CHASSIS COLORES$27 RUE DALHOUSIE. CHAUFFAGE VUL< 'A .VISAGE
Plate Glass Miroirs

F. TELMOSSE CO. THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Colonial Art Glass Co.UXAlItE BOIS SEC

N. M. BELLAMY Toutes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Châssis Colorés.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-388 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Vulcanisage par (les experts.
MEDECIN 

VETERINAIRE 
18 ans d’expérience. 
5 RIT*: YORK,

SI. R. 8(11,—Rés. S. 4708-J. 

fleures de Bureau 9 à 5.

ïographiques sur les ter- 
s-vous à

L. C. BENSON,
Propriétairedoit être la même.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981 Tél. C. 3792.51» rue Bank Tél. C. 999DS. W. GIBSON, 

ous-Ministre des Mines.
TEINTUREVITRES PRESSAGE Expert teinturier

Nous offrons aux lecteurs 
de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

903 SOMERSET OUEST

>BCIN

Docteur

T- F. DELANEY

752 rue Somerset

Tél. S. 2278 RADIATEURSmmés GARAGE
Ottawa South Garage
1289 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l'heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00. 

_____________ W. JO Y, prop.

ON DEMANDE Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra­
diateurs de 
toutes Sortes 
faits et répa-

Carrosserie et 
Garde Boue 

d'autos faits, réparés et 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER

Tél. Q. 7961

їй
I'kawwI
E lH ІУТІн'ЇТЖПТ 1
\шШШ

Vendeurs et Vendeuse# de­
mandée

Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S'adresser 
l’après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

t tOPODlSTE

m•L. KNAPP, D.L.C.r de blé entier, 
t de cuisson, ils 
’en plus de leurs 
ant doués de ca- 
■s digestifs très 
nmandent et les

MatériauxSpécialiste pour les pieds 
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

N18 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777 Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

SERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE­

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
(liargeage de 8 heures

Remplissage et essayage gra­
tuits.

AVIS
toPRACTElTït

locteur D. A. RICE

CHIROPRACTEUR ‘ 

-radué du Palmer

551 RUE SOMERSET 

Tél. Queen

Gonflez-nous vos annonce... ot 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s'appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

CHIROPRACTEURON
Docteur

Ernest A. Mansfield
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

STERLING BATTERY 
SERVICEides sédentaires—

.‘$03 rue Sparks
«es rôties croustil- 
— Ces Biscuits de

Tél. Q. 1607.
289 RUE METCALFE

2757-w EMMAGASINAGE
Salle d’emnmgnsinage à l’é­

preuve du feu.
Edifice moderne avec jets 

d'eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

BATTERIESppës dans du pa­
per les dlstrlbu- 
600.

Tél. Queen 2038 Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

M J. Alph. Langelier Ш
JE Manufacturiers et mar-

Nous avons en ce moment 
buvards lithographiés importé- . і 
peuvent s’appliquer à n’imporie 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

®8 turcs

>AINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

A NOS LECTEURSpany Limited.
chands en gros de Batteries 
rechargeables, "sèches ou hu­
mides. pour toutes sortes 
d'autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre- journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.” ’ 

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :

Entrepôts et Département d’Expédltlon

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.

J. O. VILLENEUVE
329. Dalhousie.

plus modernes Storage & Truckportation 
Limited

Tel. R. 6366.
Bureau et Magasin196 H RUE

Queen
ELGIN

312 et 314 rue WELLINGTON. Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT. ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”
7850

\
Ш

I

GLACE ET BOIS MANUFACTURE DE MEUBLES

THE Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito-

FAVORITE ICE CO.
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

J. Oliver & Sont Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

CHIROPRACTEUR

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

840 RUE GILMOUR

Tél. Queen 8924

I

SEMENCES

Pour graines de semences, 
bourgeons et plantes de hau­
te qualité aehetez-les de

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Expert# en

Réparations de# parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.
438 AVE. LAURIER OUEST 

________ Tél. Queen 6116______

GRAHAM BROS. LTD.

302 rue Sparks
Tél. Q. 578.

Demandez notre catalogue

VULGANISAGE

CENTRAL 
VULCANIZING CO.

B. W. Kemp, Prop. 
344 RUE LISGAR

Tél. Q. 1427 - Res. C. 773 
Pneus et Tubes à vendre 

Itéparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 

Service rapide

Tel. S. 1802 117» Wellington

STANDARD 
MEAT MARKET •

Légumes, marchandises en boî­
tes, Volailles 

BEURRE — OEUFS

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25c. 50c. 75c, $1.00 

$1.50

NORWOOD GLASS CO.
402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521
Prix:

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, O. J .COULTHART
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 

is à neuf.

1247 rue Bank Tél. C. 6345 
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé­
livrons.

ІЖ

ONTARIO

AUX
Propriétaires et Chauffeurs de Camions

Les règlements stipulés dans la Loi des 
Routes contre la surcharge des camions à 
cette saison de l’année, seront rigoureuse­
ment mis en vigueur. Evitez les amendes 
en obéissant à la loi

Afin d’épargner aux routes des dommages inu­
tiles durant les mois humides du printemps, alors 

leurs fondations sont facilement ébranlées etque
leur surface enfoncée, la Lôi des Routes stipule 
que durant Mars et Avril, les camions (en dehors 
des villes)

“ne devront pas être chargés à plus de la 
moitié de la capacité autorisée de ces véhi­
cules, enregistrés ,au Département, sans 
avoir au préalable obtenu un permis tel 
qu'ordonné par la section 31.”

Nous attirons tout spécialement l'attention de 
chaque propriétaire et chauffeur de camion sur l’im­
portance de cette ordonnance. Dans leur propre 
intérêt, le Département engage tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions, à coopérer avec 
lui en obéissant à la loi. \ la suite de la publication 
de cet avis, ils sont avertis que des procédures sé­
vère- suivront immédiatement toute négligence ou 
refus de se conformer à la loi.

Malgré que l’ensemble de la population de l’On­
tario ait contribué dans le passé à la construction 
des routes de la province, il est juste de s’attendre 
à ce que ceux qvi usent ces routes soient de plus en 
plus appelés à >apporter les frais de leur entretien 
et réparation. Le genre de trafic qui cause le plus 
de dommages devant naturellement payer la plus 
forte proportion de ces frais.

Il est donc dans l’intérêt de tous les proprié­
taires.et chauffeurs de camions que leurs charges et 
la vitesse à laquelle ils les conduisent, soient à cette 
époque-ci de l’année, strictement en conformité avec 
les exigences de la loi.

L’hon. GEORGE S. HENRY, 
Ministre.

S. L. SQUIRE,
Sous-Ministre.

,
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CHIROPRACTEURS

Docteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

Tél. Queen 2015 
416-17 EDIFICE JACKSON 

Ottawa, Canada

MEDECIN

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob­

tenus à la condition des 
conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622



LE CANADIEN D’OTTAWAh % "Ne dites jamais du mal de"C'eat une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul".

e voub; Tot 
amis en diront toujours assez.”

-fTalleyrand.
:

—LaRochefoucauld.
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE J [YOTTAWA, VENDREDI, 24 AVRIL 1925.
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE f

COMMENTAIRES 1 
DE LA PRESSE f Une Intéressante Publicatii 

Gratis sur Demande
La chatte à Sylvestre Bonnard B1

Chanffeur et chauffard R.Prêter de l'argent à un ami, c’est 
s'exposer à perdre les deux: argent

Va décrit Anatole France— 
avec ses

L’EXODE
Une moyenne de 13,256 Cana­

diens laissent tous les mois le pays 
pour les Etats-Unis comme le dé­
montrent les statistiques du dépar­
tement du travail, dans la républi­
que voisine. En 1921 cette moyen­
ne était de, 4,430; en 1922, 5130; 
en 1923, 15,165 et en 1924, 13,255.

Voici les chiffres officiels pour

Sylvestre Bonnard—tel que
était un membre de l’Institut qui vivait exclusivement

et sa chatte. Cette chatte aimait beaucoup

De M. Maurice Prax, dans le "Petit Parisien”:
On parle, hélas! beaucoup trop, ces temps-ci, des exploits des chauf- 

Or, un lecteur qui doit être un bon chauffeur, m'écrit:
"Tous les jours, maintenant, on emploie le mot chauffard. Pour­

riez-vous me dire, monsieur, ce que vous appelez un chauffard? Est-ce 
ce chauffeur qui va vite parce qu'il sait qu’il peut aller vite, parce qu’il 
connaît parfaitement sa voiture et parce qu’il en est parfaitement maî­
tre? Est-ce le chauffeur de taxi qui roule à vive allure parce que ses 
clients eux-mêmes lui ont demandé d'aller vite? Est-ce le conducteur 
de camion à qui telle tournée est imposée et qui n’a pas un instant à 
perdre s’il veut faire toute sa besogne? Où est le chauffard? Tout 
homme qui tient un volant est-il donc pour vous, monsieur, un chauf­
fard?”

livres, sa servante.. , ,
vieux maître parce qu’il avait pour elle des attentions gêné- 

Mais elle avait ses préférences pour la servante. C est 
et dans la cuisine où elle la

—Il est mort bien jeune. . .
—Que voulez-vous, il suivait un 

traitement pour ne pas vieillir.

Ж ES détenteurs d’obligations municipales
L< étrangères trouveront Quelque^chose 

dans la livraison de février de “LE 
CHANGE ETRANGER” que cette firme pubiuÏÏ

sortir de l’Imprimerie et contient 
cotes des obligations belges, françaises italien ute* 
qu'allemandes, autrichiennes, russes et' poîonak™ * 
Une revue des développements économique.
?aUnte 4 '’étranger est “ne outre caractéristique.

Notre Service des Statistiques a entrepris 
méticuleux d’une obligation qui offre des 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détail. °* 

ont donnés dans la livraison de février 8 coa 
ons heureux d’inscrire votre nom sur no„. 
à qui nous enverrons ce bulletin per 1», 

Il ne vous engage à rien et peut facilement1 
les portes de la prospérité future. oua °

(toet go
reuses
elle qui prépare chaque jour les repas

toujours la chatte sait qu’en plus des caresses elle peut
La chatte de Sylvestre

8
trouve
avoir sa part du repas qu’on prépare 
Bonnard savait où trouver les bons morceaux 
qu’elle préférât la servante au vieux Sylvestre

M Armand I.avergne parlant à Hull dimanche dernier a 
parlé d’une autre chatte à Sylvestre Bonnard qui n’est autre que 
le Dr Toseph-Eloi Fontaine, député du comté. Le Dr Fontaine, 
comme la chatte à Sylvestre sait où sont les bons morceaux et. 
pour cette raison, donne ses préférences aux dispensateurs des 
faveurs Depuis qu’il est au parlement il prononce chaque annee

Cette année

Il vient de—Autrefois, on mettait ses éco­
nomies dans des bas de laine; main­
tenant, on les place dans des bas 
de soie.

et rien d’étonnant
1924:

Janvier . . . 
Février . . .

Avril ...........
Mai ..............

Juillet
Août ...........
Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre ..

. 15.513 
. 13,993 
. 13,409 
. 17,517 
. 17.216 
. 19,177 

7,814 
. 10,154 
. 10,073 
. 10,143 
. 12,321 
. 11,733

* iflM
Je vais répondre nettement à ce lecteur. Je considère, pour ma 

part, qu'il y a entre le chauffeur et le chauffard autant de différence 
qu’entre le paradis et l’enfer.

il est—Je ne l’épouse plus!. 
trop laid et trop bête!. . .

—Voyons! J’ai bien épousé ton 1Moi
Je considère que la plupart des conduc­

teurs d'automobiles sont des chauffeurs, c’est-à-dire des gens parfaite­
ment sympathiques etf corrects, 
constituent, dans le monde automobile, qu'une écrasante minorité. Mais, 
puisqu’ils existent, il faut bien parler d'eux et les définir.

de ceux
Et je considère que les chauffards ne—Que fais-tu maintenant?

—Je suis employé des Pompes 
funèbres.

—C’est un emploi un peu triste. 
—Oui, mais il n’y a pas de morte- 

saison.

un discours pour faire l'éloge du gouvernement 
suivant cette bonne habitude il s’est fait le défenseur du gouver­
nement contre ceux qui l’accuse de ne pas traiter justement les

M. GUSTAVE BRAULT
J'APPELLE CHAUFFARD 

imbécile. L’individu qui fait pé­
tarader à pleins gaz son cyclecar 
ou sa puissante torpédo, au milieu

Gérant dn Département Français 
La maison de placement de

"La vie ou la mort d’un homme 
tiennent souvent à des incidents 
bien futiles en apparence.

Le capitaine de Gaspé fumait 
paisiblement la pipe, pendant le 
siège de Québec, en 1760, avec 
deux de ses frères d’armes, les ca­
pitaines Vassal et de Bonne, dans

Canadiens-français.
Il trouve même leu Canadiens-français trop exigeants. 
“Quand il s'agit de gouverner, de lutter, de progresser, il

de se laisser hvp-
C. M. CORDASCO & COMPAQ

Spécialise Exclusivement en Oblim.tt,. 
Etrangères, Municipales et Gouvernemental

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jac
MONTREAL C(f

Total . . .159,063 
... 13.255

Un journal de la Gironde termi­
ne ainsi le compte rendu d'un ju-

notiser par des rêves. j cernent en correctionnelle à la sui-
Beaucoup de nos compatriotes perdent ces choses de vue і te d'une rencontre entre une auto- 

exigeants à l’extrême, irréductibles et | moMle^et un troupeau de т«сЬ«:
Les vaches ont été considérées

d’une agglomération, est assuré­
ment un imbécile.

Moyenne par mois 
Il est à remarquer que l’émigra-

convient, dit-il. (('envisager les réalités et Et sa bêtise, 
multipliée par la vitesse de sa voi­
ture, est, à mon sens, infinie.

J’appelle chauffard un goujat.
Le grossier personnage qui se lan-1 une bombe ennemie

tion moyenne par mois était de 4.- 
430 en 1921 et qu'après les réduc­
tions de tarif, cette moyenne est 
montée au chiffre formidable de 
13,255. soit plus de 300 pour cent 
d’augmentation.

Ce sont des chiffres officiels et 
que peuvent y faire les fausses dé­
clarations rouges?—Le Matin.

lierune excavation faite la veille par 
Cette retrai-

qttand ils se montrent 
intransigeant? dan? leurs réclamation?, leur? demandes et leur? lermid 

tessain 
leurs J 
lect au 

faveu 
Ird’hul 
[ir le I 

gouvj 

'appui 
1rs sud

■tin.

ce sur la route comme si elle !ui ; te les mettait à l’abri d’un vent gla- 
appartenait, qui n’a souci de rien, cia 1 du nord-est, accompagné d’une 
qui n'avertit pas dans les virages I pluie 
quil prend, parfois, à gauche, au ; semblait aussi devoir les protéger 
risque

comme ayant agi sans discernement 
et remises à leur famille.”désirs.”

Ainsi suivant le député de Hull il convient pour non? de ces- qui tombait à torrents, et
|Ser MS Qiarle* Gairti*r écrivait à ce sujet dans ,e.“Droi«”: | *>» " . ^ ^

Il est évident que 1.1 répétition constante de nos réclamation?. ! «Г^есіп t0Uîë»

dan? la presse et dans les discours publics, n est pas de nature ' , matinS- à heure fixe, 
convaincre la population que le gouvernement est rempli de bonne ; Et voici qu’un jour le médecin se 

iamais à commettre Vin justice ou à la f présente, et le chambellan lui an­
nonce que le roi ne le verra pas:

—Est-ce que Sa Majesté serait 
malade, par hasard? demande le 
médecin, inquiet.

#d’écrabouiller l’infortuné і des bombes et des boulets de l’en-
passant qui. venant en sens inver- і nemi. 
se. tient, lui, sa droite, est un gou­
jat et une brute.

Il faudra que le diable s’eu mêle. 
C’est le goujat | dit en riant le capitaine Vassal, si 

qui sème la terreur sur la route, ! une autre bombe vient nous déter- 
qui écrase bêtes et gens, qui ne rer dans ce trou par cette nuit som- 
ralentit pas aux endroits dange- lire, 
ceux, qui double les voitures en les

PAS DE TRAVAIL
"Il y a déjà trois semaines que 

l’on vit du budget, et qu’une 
soixantaine de députés en a dit ce 
qu’il en pensait, et, plus souvent, і 
ce qu’il n'en pensait pas! Cepen-I 
dant, à maintes reprises, le gouver­
nement. par la bouche du premier 
ministre, a déclaré qu’il entendait 
mener les affaires rondement. Et 
après deux mois et demi de session, 
c’est à peine si l’on peut trouver 
trois ou quatre pièces de législa­
tion positive. Les séances de la 
Chambre ont été consacrées à la 
discussion du discours du Trône, ou 
du budget, ou d’un contrat dont on 
ne peut pas encore dire ce qu’il en , 
adviendra. Et si l’on considère tou­
te la masse de travail que les dépu­
tés ont devant eux. chacun peut se

volonté et qu'il ne consent
laisser commettre. Mai? à qui la faute? Est-ce à ceux qui deman­
dent qu’on respecte leur? droits, ou au
être ouvertement hostile aux justes exigence? de la minorité, ne 
se soucie guère de ?a réputation ?

Est-ce la faute de ceux qui. par conviction et fierté nationale, j ^ ^ d.lTrognl, 
ne se lassent pas de réclamer, ou plutôt des député? qui croiraient ^ ^ ^ ^ ^ ^
perdre les bonnes graces de leurs chefs en leur disant la vente? ,vançait pénlbiement dans la rue.

Ces députés ont-ils songé une minute à leur inconséquence I —Voyez, mon ami. comme vous 
et à lauer manque de perspicacité? Ne serait-il pas mille fois pré- avez tort de boire. Vous trébuchez 
f érable pour eux-mêmes et pour leur parti d’aller au-devant de<= jà chaque pas. vous allez finir par 
coups et de demander à qui de droit ce qui leur est dû. à eux. à і tomber. . Oui. vraiment, vraiment.
leur? compatriotes, a tous ,es membres de la minorité française? -’Ivrogne. шГаіЛг "nu,Tern ! —l dans la retraite
Ainsi, ils serviraient intelligemment leur parti, leur nationalité avec une grande autorité mais non! 1 fuit après avoir écrasé quelqu’un : venajt de laisser, tua ses deux amis.

je n’ai pas tort de boire. Seulement j Cet individu-là. je l’appelle simple- 
je crois que j’ai tort de marcher, j ment un assassin!

Ainsi fumons et jasons en
gouvernement qui. sans

frôlant, qui veut passer toujours, j 
même quand il n’a manifestement nutes, devisant avec la gaîté habi- 
pas la priorité. Yoilà le chauffard. j tuelle des Français, lorsque le ca­

pitaine de Gaspé. croyant entendre 
quelqu’un qui l’appelait, dit, en 
sortant de l’excavation:

On craint apparemment que nos 
jambes s’engorgent faute d’exer-

IIs étaient là depuis quelques mi-

Le Dessert Suprême
Crème Glacée 
Otttawa Dairy

fi:
LE CHAUFFARD est, en som-1 

me, le contraire du chauffeur, du ! 
bon chauffeur. Il est bête. Il est 

Il est maladroit. Il est lâ-j 
che. Il est l’ennemi de tout le 
monde et principalement des chauf-

jî ippel
Irce qui 
EUivre 
ces la 
qui s’ej 

King,

demanj
t-il, qJ
trer led 
faire a

Mais il était à peine éloigné de 
і quelques pas, qu’une seconde bom-

Feu le juge de Bonne et feu le 
colonel Vassal, adjudant-général 

! <les milices canadiennes, pendant 
la guerre de 1S12. s’entretenaient dire' en toute sécurité et sans crain-

te d’errer, que la session, que le

et leur pays.”
La presse française du pays ne 

l’apathie de nos ministres et c’est un fait acquis qu il faut faire 
pression très forte chaque fois qu il s’agit de faire nommer

Partout où l’on savoure les mets appétis­
sants, vous trouverez le dessert le plus goûté, 1» 
Crème Glacée Ottawa Dairy.

cesse de récriminer contre

Une fillette de quatre an^ qui, il 
У a quelques mois, fut renversée, à 
New-York, par une auto, a perdu 
depuis lors les modes d’expansion 
de la sensibilité. Elle ne peut plus 
ni rire ni pleurer.

Le jury lui a alloué pour cette 
privation 450,000 francs de domma­
ges-intérêts. dans lesquels il y a 
sans doute 50.000 francs pour les 
larmes et 400,000 francs pour le

une
l’un des nôtres à une position qui nous revient de droit. De plus 
les statistiques officielles démontrent que sous 
les Canadiens-français sont pratiquement ignorés dans le service

Les plus riches de Milan souvent avec mon père de cette fa­
ll У a de grandes fortunes dans !ta,i,é 9ui les avaient fait tous deux gouvernement espérait terminer en

fin de mai. ne finira pas avant les

C
Richement assaisonnée aux fruits et aiu 

noix, gelée à la bonne consistance, cette Crème 
Glacée est le choix de tous.

Si vous désirez le summun en fait de qualité 
et de nutrition, vous aurez toute satisfaction en 
donnant votre commande à 1’

le régime libéral faitla métropole de la Lombardie, com- j orPhelins- tandis qu’un hasard pro- і 
me le prouve une publication offi- vidential avait sauvé la vie au père Prem,ers l°urs de Juillet.’

—Le "Droit”
f le got] 
’est exj 
pus asd 
sur un 
S prov 

bccasipj 
fetes pal 
put le fl

cielle du bureau de l’impôt. Le plus de leur ami ” 
gros contribuable de la ville est le! 
fabricant de

Mais le député de Hull veut igporer tout cela : comme la 
chatte à Sylvestre il préfère cajoler. En chambre il affirme que 
le gouvernement traite avec équité les Canadiens-français qui 
ont leur large part des fonctions publiques. Mais il n’a pas aus­
sitôt prononcé ce plaidoyer qu’il organise à Hull un grand ban-1 
quet auquel il invite le premier ministre et le cabinet pour con- ! 
vaincre le gouvernement que les Canadiens-français ont encore i/or,jrr 

une position de sénateur

M. FERGUSON
j La déclaration si franche de l’ho­
norable premier ministre d’Ontario 

Les statisti- qu’il n'était pas marié avec le rè-

produits chimiques 
pharmaceutiques Carlo Erba, qui a 
déclaré un revenu de cinq millions; I Les Français ne veulent plus 
après lui vient le "Corriere della 15tre fonctionnaires 
Sera”, dont le directeur-proprié-! ques nou8 l’apprennent 

і taire, le sénateur Albertini.

Le fonctionnarisme en France

~wglement XVII et qu’il l’amenderait 
es recrutements de rédacteurs : après l’enquête commencée, a jeté 

posé pour un revenu de 2,700,000 dans les ministères deviennent de | la consternation chez 
.lires. Trois autres contribuables. plus en Plus difficiles. : ges qui voulaient faire du capital

On rapporte, d’un homme très I en particulier la filature Bernigno En 1919’ *e ministre de la guer-і politique avec la question.
, méticuleux, qu’il laissa ses affaires j Crespi. dénoncent des revenus de ' re a ouvert un concours pour 33 ré- 

Sylvestre Bonnard est mort depuis déjà longtemps mais sa . en un tel ordre, en mourant, quel plus d'un million. Et dire que ces і dacteurs> 30 candidats seulement 
chatte vit encore. , e‘a Pourrait servir d’exemple. | chiffres sont probablement en-des- se sont Présentés aux épreuves.

Tout était rangé, classé, étiqueté; î sous de la vérité,' 
ses livres, ses lettres, ses papiers

Hnos bons rou-

droit à une autre position, 
vient au député de Hull, le Dr Toseph-Eloi Fontaine.

Le "Matin”. Meigh 
ion caj 
solumejLF BILINGUISME Queen 1188Au concours du ministère de la !

Le clergé tient le record de la i mdrme’ en 1922’ 10 candidats seu­
lement pour 14 places.

Dans son remarquable discours
j à la législature d'Ontario, M. Bé- 

La préfecture de la Seine, en ! ,anpPr a par,é des conditions qui 
1924, n’en a trouvé que Ю égale- rèernent a1,x écoles de formation pé- 

| ment pour 20 places disponibles j da*°slque M1,ngue fle Sturgeon 
On a dû compléter les cadres en Fal,s et autre* endroits, 
faisant appel à des femmes 

Enfin, le, ministère du

L* Crème Glacée contient 1Ц fole plus de chaux que de toit 
| quart du monde souffre d’uno quantité Insuffisante de diaux.

' ________ ____ ________________________________________

squ'aux moins importants. 
Dans un tiroir.

pauvreté la plupart des curés de 
rm découvrit des |.чим figurent 3nr le3 reglstres de 

morceaux de ficelle avec l'ihscrip-, l'impôt

’Petits bouts de ficelle ne 
ir à rien.”

Immigration et Emigration /ЕСТЮІ

Entre 1921 et 1924 plus de 400,000 canadiens sont 
entrés aux Etats-Uni.-, tandis que. d'après le même rap 
port du Secrétaire de- Etats-1 
nement en 1923 et 1924.

a enco 
nesures

h te et Œ 
H У a j 

pleat ion

rlcoles. I 
liremenfl

vec un revenu moyen de 
isix cents ou sept cents lires, 

pou- j La désagrégation des montagnes
L’Office suisse d’études hydrau­

liques a établi que le Rhin charrie j .. , ..
annuellement trois millions de mù ' 7.ЄП ' dIt'on- de clore son concours 
très cubes de matériaux qu'il v> jd entrée sans Qu'aucune demande 
déposer dans le lac de Constance jd admission lui soit parvenue!
On a calculé que cette masse, ré- Ces faits sont "significatifs. Au 
partie sur l’aire d’alimentation du ^uteui1 du rond-de-cuir, le jeune

Français d’aujoul-d'hui préfère l’ac-

•rt
850.000 y entrèrent Cette question de la formation 

des institutrices des écoles bilin­
gues est l’un des aspects les plus ! A 
importants du problème scolaire IX 
d’Ontario, l'un de ceux sur lesquels | 
l'opinion publique est peut-être la j «j» 
moins renseignée. і X

♦н-н-к-к-н-н-ж-н-к-жч-ж-н-к-н-н-н-:-»:-:-:1*:":-»}commerce
Pendant ces trois année- le gouvernement a dépensé $9,000.- і 

000 pour faire venir .322.000 immigrant- au Canada, tandis que - 
600,000 canadiens émigraient aux Etats-Unis. Nous avons payé riste 
$100,000 à l’association de colonisation du Canada pour 35 colon-, j avait l’air d’un provincial 
soit $2,857.14 par colon. 11 va à lui- lui demande de lui

Il faut arrêter rémigration au lieu de l’encourager. Pour ’■* ‘r *Ingt loui'
„ . , ; . - , . Le provincial, stupéfait, balbutia:cela il taut avoir la protection au heu du libre échangé et abolir la —Mais
préférence britannique et ainsi arrêter le chômage. connais pas!

Nos gens émigrent aux Etats-Unis parce qu’ils s’attendent —C’est justement pour cela que
à trouver l’emploi plus stable et la rémunération plus généreuse. Ie m’adresse à vous, repart l’humo- 
Ici, lo. les conditions de l’emploi ne sont pas ce qu’elles devraient riste Toas ceax ûui me connaissent 
être. Il faudrait les améliorer dans les centres urbains afin que ° ' Jknr nen me prêter- 
les ouvriers n’aient pas à craindre le chômage, afin que ceux qui 
ne veulent plus cultiver puissent s’installer dans nos villes au lieu 
d’avoir à passer la frontière. 2o. le labeur n’est pas assez rému­
néré. Il faut donc que la rémunération du labeur soit tenue en 
notre pays à peu près au même niveau que dans les villes améri­
caines, autrement nos gens seront toujours tentés d’émigrer.

Une réputation
TFCUMSFH 

Tél. 103 - R - 3
WINDSORAlphonse Allais. le célèbre humo-

vise un jour un passant qui Tél. ">!<;

?Les faits que M. Bélanger a sou­
mis ont certainement ouvert les 
yeux à M. Ferguson, 
quoi l’on a raison de croire que 
lorsqu’il aura terminé son "enquê­
te.” le premier ministre ne pourra 
s’empêcher de rendre justice à la 
minorité française de modifier ou 
d’abolir le règlement XVII et de 
changer complètement le program­
me des écoles de Sturgeon Falls, 
de Sandwich, de Vankleek Hill et 
d’Ottawa. — La "Patrie”.

!!Rhin, représente

lopter ci

une couche ter- і 
restre d’un demi-millimètre d’é-j 
paisseur Dr. P. POISSONVoilà qui est de bon jC’est pour-Ainsi se poursuit, par | 
l’action des eaux, l’usure de la 
face terrestre et en particulier 
désagrégation des montagnes, 
taux d’un demi-millimètre 
le Mont-Blanc mettrait 
lions d’années à disparaître

augure.monsieur, je ne vous dire

kmreuivi 
xpéditlv 

irai pas 
Іег au

la | Quelqu’un demande à X.... mala- 
Au : de imaginaire, des nouvelles de sa MEDECIN - CHIRURGIEN

huit mil- Les jambes ne vont pas, ré- 
pond-il. Quant au foie, je le crois 

1 sérieusement atteint. Le coeur me 
| donne des inquiétudes, et puis, moi- 
I même, Je ne me sens pas bien.

TECUMSEH, ONT.
Les cadeaux

Un catholique et un juif se re­
trouvent après le mariage d’un ami 
commun.

—Je n’ai pu aller au mariage de 
notre ami, dit le catholique. Main 
j’ai envoyé un service à café pour 
douze personnes.

—Moi non plus, fait le protes­
tant. Mais J’ai envoyé un service à 
thé pour vingt-quatre personnes.

Alors le Juif:
—Moi, j’étais en voyage, 

j’ai envoyé une pince à sucre pour 
deux cents personnes.

Anatole France et la reporter esse.
Le "Gazetier littéraire” ce re­

cueil d'historiettes, anecdotes et 
indiscrétions qui paraît tous les 
ans, au mois de mars, semble, cette 
foie-ci, plus mordant que le précé­
dent.

populati 
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Pendant le siège
Philippe Aubert de Gaspé

Hrs. au THEATRE LOEWS 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée I

et soirée

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

te Pierre AIBE. LA COMMISSION DU SERVICE 
CIVIL

Le "Progrès” de Hull, prétend 
que si les Canadiens-français ne 
sont pas plus nombreux à l’emploi 
du gouvernement, Il faut s’en pren­
dre à la Commission du Service Ci-

?

La vigne et la maisonLe projet Petersen
Le gouvernement actuel a passé un contrat de 10 ans avec 

Sir William Petersen, et à raison d’un subside d’au-delà d’un 
million par année, voudrait établir un service maritime anglo- 
canadien qui serait tout à fait indépendant des autres compa­
gnies qui relient les ports'du Canada aux ports de l’Europe. Le 
but du gouvernement était de forcer les armateurs à diminuer 
leurs taux pour le transport du bétail et de certains produits 
périssables. Sir William Petersen doit fournir 10 navires. Le 
gouvernement prétend que les compagnies maritimes qui font 
ce transport se sont engagées semi-publiquement et semi-secrète- 
ment à charger aux expéditeurs des taux très élevés. Comme la 
majorité des exportateurs résident dans l’ouest, c’est 
tage accordé à cette partie du pays au détriment des autres par­
ties du pays. A part cela, d’après certains experts de renom, Sir 
William Petersen avec cet octroi annuel paiera ses navires en 5 
ans. Un monsieur McLeod, de Londres, ferait la même besogne 
que Sir William Petersen pour $500,000.00 par année.

Pourquoi : lo. ne pas mettre en action la loi contre les com­
bines et ne pas intenter des procédures aux compagnies de trans­
port maritimes pour violer ainsi les lois sur le commerce ? 2o. ne 
pas combattre ces taux en nolisant et se servant de notre marine 
marchande qui compte encore de bons navires capables de faire 
ce transport ?

♦ЖЖ-ЖЖЖЖЖЖЖ-ЖЖЖ-ЖЖЖ-ЖЖ-:-:-:-:-:

Le mur est gris, la tuile est rousse, 
L'hiver a rongé le ciment;
Des pierres disjointes la mousse 
Verdit l’humide follement;
Les gouttières, que rien n’essuie. 
Laissent, en rigoles de suie, 
S’égoutter le ciel pluvieux,
Traçant sur la vide demeure 
Ces noirs sillons par où l’on pleure. 
Que les veuves ont sous les yeux.

vil. WMais "Nous sommes en face de deux 
faits admis par tous, à savoir que 
la Commission SEULE, a le droit 
de faire les nominations aux posi­
tions du Service Civil, et que les 
démarches du parti libéral demeu­
rent toujours infructueuses parce 
nue bloquées par la partlsannerie 
de deux sentinelles du parti conser­
vateur. — Il nous faut donc forcé­
ment se résigner et subir les consé­
quences d’un régime antécédent 
aussi néfaste, ainsi qu’on le voit

Pourquoi les ministériels se rési­
gnent-ils au sort que la Commis­
sion leur fait quand ils peuvent en 
obtenjr l’abolition du parlement?

S'ils tolèrent le "statu quo’, 
qu’ils aient au moins le courage 
d’endurer la critique de leurs ad­
versaires.

A chaque session, une couple de 
députée montrent les dents à la 
Commission, mais c’est' tout. De 
sorte que le gouvernement ne se 
sent pas autorisé à en demander 
l’abolition.—La "Patrie”.
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Quand les Accumulateurs 
ne Fonctionnent Pas

■

Consultez-nous 
satisfaction 
et des Accumulateurs qui donnent un 
Bon Service”.

Nous garantissons 
"Service d’Accumulateurs”

La porte où file l'araignée,
Qui n'attend plus de doux accueil. 
Reste immobile et dédaignée 
Et ne tourne plus sur le seuil;
Les volets que le moineau souille, 
Détachée de leurs gonds de rouille, 
Battent nuit et Jour le granit;
Les vitraux brisés par des grêles 
Livrent aux vieilles hirondelles 
Un libre passage à leur nid.
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P et 33

un avan-
Quelquee-unes de ses historiet­

tes sont savoureuses. Cellè-ci, si­
gnalée comme datant du 30 avril 
1924:

Si 1'Ignition est Défectueuse
Notre préposé expert dans l’ignltlon trou­

vera promptement le défaut et y remédiera 
tout de suite. SI le système d’ignltlon de votre 
nuto, a besoin de réparation, conflez-nous-en 
la rectification si vous désirez avoir toute sa­
tisfaction.

Mme Blanche Vogt, Journaliste, 
est allée voir Anatole France à la 
Béchellerie pour une interview. Le 
vieux maître a retenu la "reporte- 
resse”.

Belle madame, que prenez- 
vous le matin pour votre petit dé-

—Oh! maître, il ne faut rien fai­
re spécialement pour mol! Je pren­
drai ce que vous prenez voue-mé-
me. . .

Alors, France, se retournant ver» 
la femme de chambre:

—Ernestine, demain matin deux 
petites cuillerées d’huile de ricin 
pour Mme Vogt comme pour mol!

Rideau Battery Service 
& Ignition Co.Leur gazouillement sur les dalles 

Couvertes de duvets flottante 
Est la seule voix de ces salles 
Pleines des silences du temps.
De la solitaire demeure
Une ombre lourde d’heure en heure
Se détache sur le gazon:
Et cette ombre, couchée et morte, 
Est la seule chose qui sorte 
Tout le Jour de cette maison!

A. de LAMARTINE.

loir.266, rue Rideau Tél: Rid. 49
Et 8Poste de Service Autorisé d’Accumu­

lateurs Hart. 634w et 661
^ PROGRES DE HULL écrit : “La devise du “Kanadien” 

«e la Capitale, semble être “Monty, Meighen”. Qu’est-ce que 
кмі ^€Ut k**” s*8nifier?” Jean-Claude est vraiment spirituel 
•*»*« il devrait pour le moins pouvoir comprendre lui-même ses

toverni 
« de g
Sectionl —Mol aussi je ris de ma plume. 

—Où écrivez-vous?
—A mon père pour qu’il m’en­

vole de l’argent!
sur

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”. tor Vi
•t de:
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